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Conseil municipal
Installé fin mai,  
le nouveau conseil 
municipal est à pied 
d’œuvre. Présentation  
des élus et des grandes 
lignes du projet.

Service gagnant
Durant le confinement,  
élus et agents municipaux 
ont œuvré pour répondre 
aux besoins des habitants  
et assurer la continuité  
du service public.

POL Avenir
Avec 15 ans d’existence,  
la pépinière d’entreprises 
est à l’origine de la 
création de près de 300 
emplois sur le territoire.

La crise sanitaire a malmené la vie culturelle et associative dans son 
ensemble. Services municipaux, artistes, sportifs ont résisté pour 
que spectacles, pratiques sportives et de loisirs restent au cœur de 
notre quotidien. Les contraintes liées à l’épidémie n’entament pas 
la détermination des acteurs de la vie locale.

Culture et sport  
résistent au Covid
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A l’écoute des professionnels Un nouveau trait d’union 
entre hier et aujourd’huiOpérationnel depuis 2018, le site internet de l’Offi  ce de tourisme Porte Océane du Limousin vient de s’enrichir 

d’un espace entièrement dédié aux professionnels. Outil d’informations sur les actualités du secteur, 
il se veut également une porte d’entrée pour les porteurs de projet. Le dégagement de la face nord de la collégiale va permettre de créer un square en lieu et place de l’ancien cloître. 

Un projet qui participe aussi bien de la sauvegarde du patrimoine que de la revitalisation de l’hyper centre-ville.
« C’est un souhait que nous portions depuis 
longtemps et la période du confi nement 
nous a permis de peaufi ner ce projet et 
de lui donner vie  », reconnaît Anne-Lise 
Brandizi, responsable du développe-
ment touristique. Après une version 
anglaise et espagnole l’année dernière, 
le portail du tourisme sur le territoire 
franchit une nouvelle étape en off rant 
un accès privilégié aux professionnels 
du secteur et à la presse.

Disponible dès la page d’accueil, à côté 
du choix de la langue, et sans restriction
-c’est à dire sans abonnement-, l’espace 
pro permet aussi bien de connaître les 
dernières actualités que d’obtenir des 
informations sur le tourisme en Porte 
Océane du Limousin ou encore des don-
nées statistiques utiles aux journa-
listes. « Cela nous permet de donner des 
informations juridiques sur notre struc-
ture ou encore de diff user nos activités

bien sûr mais aussi d’être au plus près des 
professionnels en leur diff usant actuelle-
ment par exemple des renseignements 
relatifs au COVID », poursuit-elle.

Créer du lien
Divisé en trois sections (« Je suis journa-
liste  », «  Je suis porteur de projet  », «  Je 
suis prestataire  »), le nouvel espace a 
également pour vocation d’inciter les 
professionnels déjà installés à se faire 
connaître de l’Offi  ce de tourisme et 
aux personnes désireuses de créer leur 
activité, de trouver des réponses à leurs 
questions pratiques. «  Nous nous posi-
tionnons comme l’interface avec les ins-
tances qui vont pouvoir les renseigner sur 
le juridique, le fi nancier… précise la direc-
trice. Pour cela, nous les orientons vers le 
service économique de la Communauté 
de communes Porte Océane du Limousin. 

Nous avons la volonté de créer du lien 
avec les professionnels et de leur mon-
trer que notre excellente connaissance du 
tissu local nous permet de leur apporter 
une réelle plus-value. »

«  Nous sommes les premiers saint-ju-
niaux à découvrir cet espace depuis 
la Révolution  » confi e avec un brin de 
fi erté Thierry Granet, adjoint au maire 
en charge de la politique événemen-
tielle, de l’identité patrimoniale et du 
devoir de mémoire, en poussant la 
grille qui préserve des curieux le chan-
tier actuellement en cours sur la face 
nord de la collégiale. « C’est le berceau 
de l’histoire de Saint-Junien poursuit-il. 
Cela faisait des années qu’on rêvait de le 
faire, le travail est maintenant engagé. »
Dès la fi n du confi nement en eff et, 
les travaux ont débuté à l’arrière de 
la collégiale, du côté du Ciné-Bourse. 
Ici pas d’engins de démolition mais 
un ouvrage de déconstruction minu-
tieux destiné à éliminer les scories du 
19è siècle. « La mairie a dû tout d’abord 
devenir propriétaire des lieux, explique-
t-il. Puis, la deuxième phase actuellement 
en cours consiste à enlever petit à petit 
les éléments, à découvrir la maçonnerie
qui sera protégée ainsi que les piliers en 

attendant les travaux de consolidation et 
d’aménagement. Ensuite, des fouilles ar-
chéologiques auront lieu pour en savoir 
davantage sur les origines du cloître qui 
se trouvait ici et, en parallèle, une étude 
sera eff ectuée afi n de mieux comprendre 
comment la circulation se faisait avec 
l’église. » Car on sait d’ores et déjà qu’un 
passage permettait aux saint-juniauds 
du 12è siècle de passer ainsi du côté 
ouest au coté nord de la collégiale.  

« Un petit poumon vert au 
cœur de Saint-Junien» 

En eff et, au-delà de l’aspect de sauve-
garde du patrimoine, ce projet d’envi-
ron 70 000 euros voté et fi nancé sur le 
budget 2019 sans aucune subvention, 
possède également une vocation de 
revitalisation du centre-ville. «  Nous 
voulons créer à cet endroit un square pour 
respecter la forme du cloître qui sera un 
petit poumon vert en plein cœur de Saint-

Junien  » poursuit l’élu. Dans ce futur 
lieu baigné de calme et de verdure, des 
concerts acoustiques, des récitals, des 
contes pourront se dérouler et pour-
quoi pas se poursuivre ensuite dans la 
grange «  Janvier  » qui aura elle-aussi 
à terme une vocation culturelle. « Cela 
va permettre de créer un véritable trait 
d’union entre l’hyper-centre commer-
çant et les lieux culturels  comme le 
cinéma, la salle Laurentine-Teillet ou la 
médiathèque » assure-t-il. 

mouvement

Partagez 
vos idées 
et vos 
initiatives
Vous organisez une manifesta-
tion  et vous souhaitez la faire 
connaître ?  Vous avez une idée 
touristique  ? Vous aimeriez par-
tager vos photos de promenades 
sur le territoire ? la boite à idée 
de l’Offi  ce de tourisme Porte 
Océane du Limousin est pour 
vous  ! Pour cela connectez-vous 
sur l’espace pro et n’oubliez pas 
également de vous inscrire à la 
Newsletter afi n de connaître les 
dernières actus.

Laissez-
vous guider
Le programme des animations 
touristiques des vacances de 
Toussaint intitulé «  Laissez-vous 
guider/automne  » sortira au 
début du mois d’octobre. Il sera 
disponible à l’Offi  ce de tourisme, 
à la mairie de Saint-Junien, à la 
Communauté de communes, 
dans de nombreux commerces du 
territoire et sur le site internet.

O�  ce de 

tourisme
Travaux à 

la collégiale

Info +
Les saint-juniauds sont bien sûr 
associés et dès les prochaines 
Journées du patrimoine les 19 
et 20 septembre 2020 des visites 
seront organisées afi n de suivre 
l’évolution des travaux.

Thierry Granet, adjoint au maire en charge de la politique 
événementielle, de l’identité patrimoniale et du devoir 
de mémoire et Blandine Lamy du service patrimoine 
à la mairie de Saint-Junien, sur le site des travaux de 
dégagement de la face nord. 

Une fois découverte, la maçonnerie et les piliers sont 
protégés en attendant les travaux de consolidation 
et d’aménagement.
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mouvement

Tous solidaires !
Afi n de maintenir sans faille la continuité de service public, les services de la municipalité de Saint-Junien se 
sont particulièrement mobilisés tout au long du confi nement. Lorsque cela était possible, les agents ont fait 

du télétravail mais beaucoup sont restés sur le terrain pour assurer les missions indispensables telles que 
l’alimentation en eau potable, la propreté urbaine, les déclarations de naissance et de décès, l’aide sociale, 

accueil des enfants de soignants dans les écoles et les crèches.
Quelques témoignages de ceux et celles qui sont restés attentifs aux besoins et aux demandes des usagers…

Retour sur
le confi nement…

« Tout s’est mis en place de manière coordonnée »
CÉLINE RESTOUEIX, RESPONSABLE DU SERVICE ÉDUCATION.

«  Tout s’est mis en place de manière 
coordonnée avec les diff érents services 
de la mairie. L’informatique a créé un 
outil où les enseignants pouvaient 
s’inscrire afi n d’encadrer à tour de rôle 
les enfants des personnels prioritaires à 
Chantemerle. Ces élèves ont pu bénéfi cier 
du périscolaire et de la restauration 
collective livrée dans les chambres froides 

de la Maternelle deux fois par semaine. 
Grâce au tableau, on pouvait savoir qui 
était là et quand, ce qui permettait de 
confectionner le nombre exact de repas 
et de limiter les déplacements. Dans la 
première phase du déconfi nement nous 
avons accueilli 33 % des eff ectifs. Des 
réunions ont été eff ectuées en amont 
avec les directrices d’école pour gérer 

les fl ux de circulation, le marquage au 
sol, espacer les tables… Les locaux ont 
subi une désinfection quotidienne et 
chaque semaine l’ensemble de l’école 
était nettoyée par nébulisation afi n de 
garantir l’élimination complète du virus. 
Début juin nous avons reçu 45 % des 
élèves pour atteindre à la fi n du mois 
82 %. »

« Spontanément, des agents se sont proposés »
JOANNA SERVANT, DIRECTRICE DU CCAS (CENTRE COMMUNAL D’ACTION SOCIALE)

«  Immédiatement nous nous sommes 
demandé comment continuer à 
accompagner les personnes suivies 
par le CCAS. Nous avons donc mis en 
place un service de portage à domicile 
de courses et de médicaments pour 
environ 90 personnes fragiles ou ne 

pouvant pas se déplacer grâce au 
partenariat avec les supermarchés de 
la ville. Spontanément, huit agents 
de la commune se sont proposés pour 
eff ectuer les déplacements, ils ont été 
d’une aide précieuse ! Avec ma collègue 
nous avons géré l’accueil téléphonique, 

nous avons distribué des attestations… 

Une assistante sociale était aussi 

présente chaque jour si besoin. L’épicerie 

solidaire est restée ouverte durant tout 

le confi nement car la Banque alimentaire 

a continué à nous livrer. »

« Donner toutes les informations utiles »
KARINE, SERVICE COMMUNICATION

«  Nous nous sommes relayés chacun à 
notre tour surtout pour le standard qui a 
conservé les mêmes amplitudes horaires. 
Nous avons eu beaucoup d’appels 
surtout pour des attestations, pour les 
aides, la distribution des masques mais 

pas seulement… C’était important 
pour la population et notamment pour 
les personnes âgées qui s’inquiétaient. 
C’étaient l’occasion pour elles de parler 
un peu, d’être rassurées. Nous avons 
orienté les personnes seules vers le CCAS 

qui a pris le relais. Nos outils numériques 
(site internet et Facebook) nous ont 
permis de faire des points réguliers 
sur la situation et de donner toutes les 
informations utiles à la population. »

« Nous sommes sortis grandis de cette expérience »
JEAN-MARC LESCURE, DIRECTEUR DU SERVICE VOIRIE ESPACE PUBLIC DE LA COMMUNE ET DE LA COMMUNAUTÉ 
DE COMMUNES

«  Avec les trois chefs de service voirie, 
propreté publique et espaces verts, nous 
avons organisé des rotations ainsi que 
les secrétaires ce qui nous a permis de 
continuer à fonctionner à eff ectif réduit 
et de répartir les équipes sur les diff érents 
services. La propreté publique dans les 
rues a continué, deux interventions ont 
été eff ectuées au cimetière, la voirie 

également car nous souhaitions que le 
cadre de vie des Saint-Juniauds ne soit 
pas trop dégradé lorsqu’ils pourraient à 
nouveau sortir de chez eux. Les espaces 
verts ont été mis à contribution pour les 
ordures ménagères avec beaucoup de 
précautions. Nous avons pu maintenir 
une activité en assurant la sécurité des 
agents car nous n’avons jamais manqué 

de masques et de visières. Les 44 agents 
de la sous-direction ont fait preuve 
d’un engament complet qui a permis 
de maintenir notre mission de service 
public. Nous sommes sortis grandis de 
cette expérience grâce à la solidarité qui 
s’est instaurée entre les services. »

« Nous étions là pour les saint-juniaux »
ISABELLE BRÉCHELIÈRE, RESPONSABLE DU SERVICE ÉTAT-CIVIL.

«  Nous avons affi  ché un numéro sur la 
porte d’entrée de la mairie afi n que les 
administrés puissent nous joindre à tout 
moment et nous avons réparti les agents 
sur des demi-journées. Ainsi, il y avait 
toujours une personne présente pour 
répondre aux nombreuses questions par 
téléphone et l’accueil du public était 

strictement limité aux déclarations de 
naissance et de décès. Les personnes 
qui devaient se marier en cette période 
ont été appelées une par une et la 
grande majorité a choisi de reporter la 
cérémonie à l’année prochaine. Nous 
avons également essayé d’annuler tous 
les rendez-vous pour les passeports et les 

cartes d’identité. Depuis le début du mois 
de juin, nous avons repris l’instruction 
des dossiers. Durant cette période très 
particulière nous avons pris encore plus 
conscience de la nécessité du service 
public et de notre rôle. Nous étions là 
pour les saint-juniauds. »

Les agents municipaux ont assurés le portage de courses et de médicament à 90 personnes fragiles.

 

ensemble p. 8 L'espace jeune

p. 10 La pépinière POL Avenir 
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ensemble

L’ouverture sur la ville
Dans quelques semaines un nouvel espace entièrement dédié aux jeunes va ouvrir ses portes 
au rez-de-chaussée de la nouvelle Maison de quartier de Bellevue de Glane. Un lieu d'écoute, 

d’information, de partages et de rencontres axé sur l’autonomie. 

Jusqu’à présent à Saint-Junien, il exis-
tait pour les jeunes  des propositions 
collectives durant les vacances avec 
Anim’ados, un lieu d’écoute individua-
lisé, l’Aparté, mais aucun lieu n’off rait 
la possibilité d’un accueil libre hors des 
moments scolaires. «  Depuis plusieurs 
années les jeunes exprimaient le besoin 
d’avoir un espace dédié et identifi é 
par eux où se retrouver ou bien tout sim-
plement se poser, avec des horaires plus 

souples » détaille Géraldine Texier, ani-
matrice. L’agrément du centre social 
municipal ainsi que la création des 
Maisons de quartier était une oppor-
tunité à saisir afi n de concrétiser cette 
demande. «  Au fi l du temps notre ré-
fl exion s’est réorientée ajoute Laurence 
Chazelas, adjointe à la petite enfance 
et à la jeunesse. Nous nous sommes 
dits : « Pourquoi ne pas profi ter de cette 
dynamique pour intégrer dans cette 

nouvelle Maison de quartier (à Bellevue 

de Glane NDLR) un espace jeunesse au 
rez-de-chaussée  ? Cela a été renforcé 
par la convention territoriale que nous 

avons signée avec la Caisse d’allocations 

familiales complétée par la Prestation de 

services jeunes (PS) en faveur de l’accès 
des jeunes à l’autonomie. Du coup, nous 

avons repensé la philosophie du lieu qui 

sera axé sur la prévention. »

Ainsi, ce nouvel espace qui devrait ou-
vrir fi n 2020, et qui souhaite travailler 
en synergie avec les diff érents parte-
naires éducatifs de la ville (l’Aparté, les 
Maisons de quartiers, l’action culturelle 
municipale, le service des sports et ma-
nifestations, etc.) aura quatre objectifs 
majeurs : prévenir les comportements 
à risque, aider et renforcer le savoir-
être notamment dans le respect des 
relations fi lles-garçons, développer 

la capacité d’implication et de res-
ponsabilisation et élargir la mixité 
sociale. « Pour cela nous allons mettre en 
place diff érentes façons d’accueillir les 
jeunes de manière totalement informelle 
puisqu’ils pourront se poser, fl âner, aller 
et venir à leur guise… Et nous leur pro-
poserons aussi d’élaborer des projets du 
début à la fi n avec un budget précise 
Géraldine Texier. L’idée est que tout soit 
porté par les jeunes, ils vont donc élabo-

rer le règlement intérieur par exemple. 

Le rôle des encadrants qui seront pré-

sents est de soutenir les demandes, les 
actions et d’encourager les initiatives 

afi n de donner une image positive de la 

jeunesse. Nous envisageons également 

d’aller par ce biais vers les familles et cela 

passera par de l’information et de la com-

munication en organisant notamment un 

‘’Café des parents’’. »

Donner une image positive 
de la jeunesse

L’espace 
jeunes

Tout le rez-de-chaussée de la Maison de quartier de Bellevue de Glane sera mis à disposition des jeunes saint-juniauds.

Ville de Saint-Junien, La Caisse d’allocations 
familiales de la Haute-Vienne (CAF) 
et Saint-Junien habitat offi  ce public.

Partenaires 
de l’opération L’espace jeunesse est situé au rez-

de-chaussée de la Maison de quar-
tier de Bellevue de Glane, avenue 
de Précoin, horaires d’ouverture : 
du mardi au vendredi de 15h00 à 18h00 et 
les mercredis de 14h30 à 18h00.

PRATIQUE
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ensemble

L’atout du créateur d’entreprise
Avec son off re de services, ses conseils et ses réseaux, POL Avenir, pépinière d’entreprise, a permis la création 

de plusieurs entreprises et près de 300 emplois. Un soutien bienvenu à l’économie locale.

Depuis plus de 15 ans, la pépinière 
d’entreprises, née de la volonté de la 
communauté de communes et de la 
chambre de commerce et d’industrie 
(CCI), simplifi e la vie des créateurs d’en-
treprises. Désormais baptisée POL Ave-
nir et gérée par la seule communauté 
de communes après le retrait de la CCI 
en 2015, la pépinière qui est aussi depuis 
l’an dernier, hôtel d’entreprises, pour-
suit un travail qui dynamise l’économie 
locale. « Cela a permis de créer 299 em-
plois toujours eff ectifs » se réjouissent 
Françoise Burguet et François Daels, 
assistante de direction et animateur 
de POL Avenir.

Le secret de la réussite réside dans une 
off re de services souple et variée mais 
aussi un environnement propice au 
développement des projets. Locaux, 
soutien administratif, partage d’expé-
riences, mise en relation avec les ré-
seaux institutionnels et professionnels, 
tout est fait pour faciliter la tâche des 
porteurs de projets. «  Une pépinière 
ne peut réussir que si l’ensemble des 
acteurs se l’approprient, c’est le cas ici » 
constate René Clavaud vice-président du 
Conseil d’administration et animateur 
du Club des entrepreneurs qui permet 
à des chefs d’entreprises expérimentés 
d’accompagner les entreprises héber-
gées.

Le territoire en profi te

Les postulants, la plupart issus du ter-
ritoire de la Porte océane du Limousin, 
doivent déposer un dossier, examiné 
dans un premier temps par les anima-
teurs de POL Avenir puis, s’il est retenu, 
par un comité d’agrément composé 
de spécialistes de la création d’en-
treprises et de chefs d’entreprises. 
«  Autant les aspects techniques que 
fi nanciers, nous évaluons la capacité du 
candidat à devenir un dirigeant d’entre-
prise » explique René Clavaud.

L’accueil en pépinière est de trois ans 
maximum, et de 5 ans maximum en 
formule hôtel pour les entreprises de 
plus de 3 ans. En pépinière, le créateur 
hébergé bénéfi cie d’un accompagne-
ment personnalisé, ce n’est plus le cas 
en hôtel. Au bout du processus, nombre 
de jeunes entreprises s’installent sur 
le territoire. C’est le cas de Primasfi rst, 
entreprise de transport, qui a basé son 
activité et sa dizaine de salariés à côté de 
l’aérodrome ou encore de Novéa, entre-
prise de sous-traitance adaptée pour 
personnes handicapées qui va s’installer 
sur la zone de Boisse.

Des opportunités pour les créateurs

POL Avenir joue sur la souplesse de 
son off re afi n de faciliter la vie du chef 
d’entreprise et de répondre aux besoins 
du territoire. « Il ne faut jamais être fi gé. 
Nous nous adaptons aux évolutions 
du bassin. Des entreprises s’y installent 
et auront besoin de sous-traitants qui 
n’existent pas forcément. Il y a donc des 
opportunités qui s’off rent aux futurs 
créateurs d’entreprises », souligne René 
Clavaud qui souhaite également mettre 
l’accent sur la formation en concerta-
tion avec les acteurs locaux et notam-
ment le lycée Edouard-Vaillant.

POL Avenir est fi nancé par la Commu-
nauté de communes Porte Océane du 
Limousin, la Région Nouvelle-Aqui-
taine et par ses recettes propres.

SONT HÉBERGÉES ACTUELLEMENT :

• APIDEL : gestion administrative pour les infi rmiers à domicile

• Arènis : services propreté

• Exigen’Tech : sécurité informatique et sauvegarde hébergée

• FM Habitat : Menuiserie bois et PVC

• Konecranes : équipement de levage industriel

• La Quintessence : art thérapie

• Novéa : entreprise adaptée de sous-traitance.

• AM Expertise : diagnostique immobilier.

Contact  : POL Avenir

13, rue Thomas-Edison
zone du Pavillon

Tél. : 05 55 03 35 70

www.polavenir-stjunien.fr

POL
Avenir

Après son passage à la pépinière, l’entreprise d’insertion Novéa s’apprête à voler de ses propres ailes.

René Clavaud, Françoise Burguet et François Daels 
veillent sur les créateurs d’entreprises.

2 interlocuteurs dédiés
1 secrétariat mutualisé
1 groupe réseau
8 bureaux
8 ateliers
1 salle de réunion
299 emplois créés

POL Avenir 
en chi� res

Entrée en 2011 à la pépinière et sorti en décembre 
dernier de l’hôtel d’entreprises, Geoff roy Burin, 
architecte paysagiste vient d’installer son bureau 
d’étude «  Saltus  » avenue Anatole-France. La 
pépinière a été un point d’appui important pour 
mener à bien son projet.

« Je sortais de l’école (l’Ecole du paysage de Versailles, 
ndlr) et pour créer mon entreprise, je suis venu à la 
pépinière pour ne pas me retrouver seul dans cette 
démarche et être accompagné, se souvient-il. Quand 
on ne sait pas trop où l’on va, il est essentiel d’être 

accompagné, d’être conseillé ».

Il ne regrette pas ce choix. « Sur place, j’ai d’abord 
trouvé du lien social. En discutant au quotidien avec 
les autres créateurs hébergés, avec les animateurs
de la structure et les diff érents intervenants, 
j’ai découvert le monde économique, profi té des 
expériences des uns et des autres. Et puis, disposer 
d’un bureau, d’une connexion internet, d’un soutien 
administratif, c’est très confortable. On s’en rend 
encore plus compte lorsqu’on quitte la pépinière. 
C’est un bon tremplin pour une jeune entreprise ».

Geo� roy Burin : 
« C’est un bon tremplin »

 

dossier p. 12 Le nouveau conseil municipal
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dossier

Pierre Allard
Maire

Joëlle Pichon
Chargée des aff aires scolaires

Thierry Granet
Chargé de la politique 

événementielle, de l’identité 
patrimoniale et du devoir 

de mémoire

Hervé Beaudet
Chargé des fi nances, 

des aff aires générales 
et de la communication

Eliane Croci
Chargée des travaux, 

des bâtiments 
et de l’aménagement durable

Philippe Gandois
Chargé du sport, des loisirs 

et du tourisme

Laurence Chazelas
Chargée du Centre social, des 
maisons de quartier et de la 

parentalité

Didier Lekiefs
Chargée de la communication 

municipale

Esther Rasoa fenosoa
Chargée de l’urbanisme et de la 

politique environnementale

Bernadette Desroches
Chargée du lien 

intergénérationnel, de la 
Convention territoriale globale et 
du Contrat local de sécurité et de 

prévention de la délinquance

Laure Murat
Chargée du Contrat territoire 
lecture et de la mise en place 

d’une université populaire

Julia Sebbah
Chargée de la petite enfance

Mireille Chabaud
Chargée de la taxe locale sur la 

publicité extérieure, du règlement 
de publicité et du cimetière

Nadège Coucaud Anne-Sophie Chazelle

Aurabelle Pesqué Jean-Sébastien Piel

Stéphanie Tricard Nathalie Tarnaud

Noël Laurencier
Chargé du conseil municipal 

d’enfants et du rucher municipal

Lucien Coindeau
Chargé de l’action culturelle

Alex Gerbaud
Chargé du développement 

durable

Didier Roy
Chargé du suivi des associations 

sportives

Bernard Beaubreuil
Chargé de la politique de la ville 

et de la cohésion sociale

Claude Balestrat
En charge des pistes cyclables, 

de l’aménagement des bords de 
Vienne et du potager communal

Béatrice Compère Yoann Balestrat

Bruno Malagnoux Frédéric Dauvergne

Christelle Simonneau Clémence Pique

Clément La Dune
Chargé du devoir de mémoire, 

des relations avec les 
associations, 

des anciens combattants, 
du conseil municipal d’enfants 

et des archives municipales

Christophe Wacheux
Chargée du Centre communal 

d’action sociale

Les adjoints

Les conseillers délégués

Les conseillers 
de la liste majoritaire

Les conseillers 
de la liste minoritaire

La nouvelle équipe
municipale
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« Nous misons sur le long terme » 
C’est avec enthousiasme et une équipe renouvelée à plus de la moitié que Pierre Allard entame un 4è mandat à 
la tête de la cité gantière. L’occasion de préparer l’avenir, de permettre aux initiatives inédites de s’épanouir et 
d’anticiper les nouveaux défi s environnementaux, sociaux et sanitaires.

Pierre Allard
Maire de Saint-Junien

Bonjour : La période que nous venons 

de traverser puis les résultats 

électoraux aux municipales, ont 

montré l’intérêt grandissant des 

français pour leur environnement. 

Précurseur dans la lutte contre les 

pesticides et fortement engagée dans 

le développement durable, comment 

la municipalité entend-elle poursuivre 

ses actions au service de la qualité de 

vie des saint-juniauds ?

Pierre Allard : Eff ectivement beaucoup 

de choses ont été lancées lors des 

mandats précédents. Nous allons donc 

poursuivre avec notamment l’unité 

centralisée de production alimentaire 

(UPCA) qui sortira de terre en fi n 

d’année et permettra de limiter les 

déplacements pour servir à terme 1 200 

repas par jour sur le territoire. Nous 

voulons aller plus loin grâce à la création 

d’un potager communal pour alimenter 

en partie dans un premier temps mais 

pourquoi pas en totalité, le service de 

restauration collective. Cette initiative 

peut générer de l’emploi mais aussi 

développer de nouvelles pratiques, de 

nouveaux circuits de travail avec une 

qualité de produits supérieure. On va 

également prolonger le déploiement 

des pistes cyclables et une réfl exion est 

lancée sur du nouveau matériel plus 

éco-responsable pour le nettoyage des 

rues. Plus globalement, dans chaque 

projet, nous affi  rmons notre démarche 

de développement durable.

Bonjour : Depuis plusieurs années, les 

collectivités doivent faire davantage 

avec moins de moyens. La ville de 

Saint-Junien n’échappant par à la 

règle, comment envisagez-vous de 

soutenir son essor avec des budgets 

de plus en plus contraints ?

Pierre Allard  : Maintenir les projets, 

investir pour l’avenir et demeurer à 

l’écoute des acteurs économiques 

restent bien sûr des priorités mais il 

faut aujourd’hui être plus que jamais 

vigilant sur les fi nances. C’est pourquoi, 

nous misons sur le long terme et sur 

des investissements qui seront source 

de développement futur. Ainsi, un 

travail important a été réalisé sur la 

revitalisation du bas de la ville et de 

ses friches industrielles avec l’apport 

d’activités et d’emplois. Profi tant de 

cet élan, nous envisageons d’œuvrer 

activement pour rendre cet espace aux 

promeneurs. Enfi n, un accord récent 

du Conseil départemental a été donné 

pour engager des études en vue de la 

construction d’un nouveau pont sur la 

Vienne qui permettra de fl uidifi er et de 

sécuriser les trajets dans cette zone et 

de participer à sa redynamisation. 

Bonjour  : Connue et reconnue pour 

la qualité de ses équipements et de 

ses services publics de proximité, 

comment la ville compte-t-elle 

poursuivre ses actions solidaires au 

service de tous ?

Pierre Allard : Concrètement, plusieurs 

projets vont prendre vie  : la nouvelle 

maison de quartier sur le secteur de 

Fayolas, ouverte au printemps, et 

celle de Bellevue de Glane qui doit 

être opérationnelle en septembre, 

regrouperont plusieurs structures et 

services municipaux dont un espace 

dédié à la jeunesse. Elles ont vocation à 

faciliter la participation des habitants à 

la vie de la cité et à leur apporter toute 

une gamme de service. La commune 

réfl échit aussi à la gratuité de la 

Médiathèque, des Assises de la culture 

devraient également voir le jour… Mais 

l’entraide est un travail au quotidien. 

C’est pourquoi nous continuerons à 

être aux côtés des très nombreuses 

associations saint-juniaudes qui font 

vivre en gestes et en accompagnement 

cette idée d’une ville solidaire et 

citoyenne.

Une ville solidaire, citoyenne, où la nature retrouve sa place sans pour autant oublier son développement 
économique, telles sont les ambitions de l’équipe municipale pour les six années à venir afi n de faire face au 
présent et d’inventer, ensemble, l’avenir pour Saint-Junien.

Aux côtés de tous 

• Maintenir des services publics de proxi-
mité avec des équipements variés, 
adaptés à chaque âge et répondant à 
de vrais besoins.

• Promouvoir l’égalité des chances à tra-
vers des structures d’aide et d’accom-
pagnement, des actions pour aller 
au-devant des publics fragilisés, des 
consultations citoyenne…

• Participer à la transformation de la ville 
en maintenant le niveau d’investisse-
ment de la collectivité pour les écoles, 
les associations, la sécurité des biens et 
des personnes ou encore la santé des 
habitants.

Des espaces et des services publics 
synonymes de qualité de vie 

• Encourager les initiatives, les alterna-
tives et poursuivre une démarche vo-
lontariste en faveur du développement 
durable.

•  Préserver et valoriser les espaces natu-
rels urbains, le patrimoine bâti…

•  Investir pour l’avenir en réaménageant 
et en repensant l’espace public comme 
une zone naturelle où la nature doit 
reprendre ses droits, développer des 
modes de déplacement alternatif.

La culture au quotidien

• La culture pour tous, partout : Faire en-
trer la culture dans la ville grâce à des es-
paces de créations, de jeux, d’échanges 
et d’expositions variés et foisonnants.

• Promouvoir l’éducation populaire en 
créant, sous forme associative, une uni-
versité populaire ainsi que des Assises 
de la culture.

• Accompagner, soutenir et encourager 
le développement du tissu associatif

Accompagner le développement 
économique

• Mise en place du fonds de soutien à 
l’immobilier vacant 

• Finaliser le projet de Cité du cuir

• Poursuivre la revitalisation des quar-
tiers et du centre-ville conformément 
aux préconisations de la Chambre de 
commerce et d’industrie de la Haute-
Vienne.

Entretien avec…
Pierre AllardLes grandes lignes du 

projet municipal

La construction d’une unité centralisée de production alimentaire, destinée à la restauration scolaire est en cours de construction.  
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Ne jamais perdre le fi l…
Plus que jamais solidaire du monde du spectacle et de son public, La Mégisserie poursuit ces 

projets avec une nouvelle saison 2020-2021 foisonnante et riche de réfl exions sur notre monde.

Ressortir plus forte de la crise, telle 
pourrait être la devise de La Mégisserie 
qui, durant ces longs mois n’a pas ména-
gé ses eff orts pour que l’éducation po-
pulaire ne soit pas un vain mot, même en 
ces temps diffi  ciles. « Nous avons eu 14 
spectacles annulés reconnaît Mariella 
Grillo, secrétaire générale de La Mégisse-
rie. Mais nous avons essayé d’eff ectuer le 
maximum de reports  : sept seront pour 
la saison prochaine et deux en 2021-
2022. Pour deux autres compagnies, nous 
avons choisi avec eux de changer le spec-
tacle programmé afi n que cela soit plus 
cohérent.  Pour celles que nous avons dû 
annuler, nous avons assuré le paiement 
des cachets des artistes et d’autres 
personnes comme les techniciens par 
exemple. Nous avons aussi maintenu les 
résidences prévues et nous les avons 
mêmes augmentées durant la période 
estivale.  » Une solidarité entre profes-
sionnels que la scène saint-juniaude a 

également souhaité étendre au public  : 
« Durant cette période nous avons travaillé 
tout le temps et nous avons tenu à assurer 
une continuité de contact avec le public à 
travers notre journal numérique, la news-
letter mais aussi beaucoup de phoning 
auprès des abonnés… » explique-t-elle.

Un projet participatif 
sur l’urgence climatique

Ces longs mois ont été un terreau de 
réfl exion intense pour l’équipe de La 
Mégisserie. C’est pourquoi la nouvelle 
saison 2020-2021 aura pour fi l conduc-
teur un projet participatif intitulé « Où 
atterrir  ? » mené par le compositeur 
Jean-Pierre Seybos et le philosophe 
Bruno Latour. «  Autour de l’urgence 
climatique ils ont imaginé tout un projet 
d’autodescription du territoire décrit-elle. 
Un groupe de personnes de Saint-Junien de 
tous les âges a été sollicité pour parler du 

lieu où ils vivent et imaginer sa transfor-

mation. À partir de cela, il y a aura des ate-
liers, des rencontres, des débats, des 
conférences et un rendu sous forme de 
spectacle. » Et comme on ne change pas 

des formules qui ont fait leurs preuves, 

La Mégisserie proposera cette année 

encore, de nombreux spectacles hors 
les murs, quatre expositions, un fes-
tival autour de la paix avec le Ciné 
bourse et l’association « Foutez-nous 
la paix ! », un autre autour du cinéma 
nordique, de nombreux partenariats 
avec les collèges et lycées… Une pro-

grammation dense, engagée en faveur 

de la culture pour tous car à La Mégisse-

rie comme l’affi  rme Mariella Grillo : « On 

ne s’est pas découragé et on n’a pas baissé 

les bras ! ».

Il parait que l’appétit vient en 
mangeant. Les handballeuses du ROC-
ASSJ, privées de dessert (de justesse) 
ces trois dernières années, ont pu 
enfi n savourer pleinement leur saison 
2019/2020 en terminant premières 
de Nationale 1 et en accédant ainsi 
à la seconde division. Elles n’en sont 
pas rassasiées pour autant et comptent 
bien ne pas faire de fi guration lors du 
championnat qui débute ce mois-ci.

«  L’objectif est d’être le plus 
performant possible. Nous n’avons 
pas encore atteint nos limites » estime 
Nicolas Patier, manager général du 
club, entraîneur des panthères de feu 
depuis 5 ans. Et s’il reconnaît que son 
équipe « ne dominera pas physiquement 
dans ce championnat  », il table sur 
la performance tactique et le jeu 
collectif, une recette qui a fait ses 

preuves lors de la dernière saison,

certes tronquée par la crise sanitaire 
mais dont l’équipe du ROC-ASSJ est 
sortie invaincue. Nicolas Patier compte 
aussi sur le renforcement de son 
eff ectif. «  Nous avons toujours fait 
avec un groupe restreint, complété avec 
les jeunes du club. Aujourd’hui nous 
avons besoin d’un niveau supérieur et 
d’un groupe plus dense. Jusque-là nous 
évoluions avec un groupe de 10 
joueuses, il nous en faudrait 14 pour 
permettre plus de rotations  ». Avec un 
budget de 360  000€, le plus petit du 
championnat (3 fois inférieur aux plus 
grosses équipes), le club a toutefois pu 
renouveler l’équipe.

« La deuxième division attire le public, les 
partenaires et les joueuses » confi e Mado 
Martin-Moreno, co-présidente du club. 
Cela a permis de compenser le départ 

de 4 joueuses dont la capitaine Nicolina 
Lutovac. Cela s’est fait avec l’arrivée 
de joueuses d’expérience. Deux 
internationales, l’italienne Virginia 
Ucchino et l’égyptienne Rehab Gomaa
ont rejoint le groupe comme Margaux 
Amourette et Marion Fayemendy
(retour dans son club formateur) qui ont 
connu la D2 ou encore Elikia Manpuya, 
une jeune gardienne très prometteuse. 
Et deux jeunes du club, Clara Brunet et 
Jeanne Charloton, ont été intégrées à 
l’équipe première.

Après la reprise des entraînements 
le 27 juillet, sept matchs amicaux 
étaient programmés en août et 
début septembre. Les panthères de 
feu entrent maintenant dans le vif du 
sujet avec une rencontre de coupe de 
France le 12 septembre et le premier 
match de championnat le 19.

La Mégisserie

La présentation de la saison 
2020-2021 se déroulera les 
24 et 25 septembre avec une 
représentation des «  Frères 
Jacquard », un trio de musiciens 
qui mêle musique et humour, 
performances vocales et 
improvisations. La billetterie 
pour ces deux soirées est ouverte 
à partir du 10 septembre, 
informations et réservations au 
05 55 02 87 98.

JOUEUSES : 
Margaux Amourette, demi-centre, 23 ans  ; 
Axele Aristide, ailière gauche, 19 ans  ; 
Clara Brunet, ailière droite, 17 ans  ; Jeanne 
Charloton, ailière gauche, 18 ans  ; Marion 
Fayemendy, pivot, 31 ans  ; Rehab Gomaa, 
demi-centre, 27 ans ; Wendy Lawson, arrière 
gauche, 29 ans ; Elikia Mampuya, gardienne, 
18 ans ; Marija Mugosa, ailière droite, 25 ans ; 
Florine Rivet, gardienne, 31 ans  ; Virginia 
Ucchino, pivot, 22 ans ; Aline Varinot, arrière 
gauche, 30 ans  ; Mathilde Vernet, arrière 
droite, 25 ans.

STAFF : 
Fabrice Boche (responsable logistique), Alain 
Cordier (offi  ciel table de marque), Denis 
Dufour (vice-président en charge du Pôle 
Elite), Mathias Martin-Moreno (Entraîneur-
adjoint), Nicolas Paquier (entraîneur), 
Stéphanie Vigier (préparation physique).

Notez-le !

L’e� ectif

Les panthères ont encore faim
Les panthères de feu font leur entrée dans le championnat de Division 2. 
Un nouveau monde qu’elles abordent avec confi ance et détermination.

Roc ASSJ
Handball 87

Le projet « Où atterrir » qui sera le fi l conducteur de cette nouvelle 
saison mené notamment par le philosophe Bruno Latour.

L’exposition « Judith Dubois, objets de 
rêves » consacrée aux marionnettes, sera 
l’une des quatre proposée cette saison.

Les modalités d’abonnements 
subissent quelques changements 
et gagnent en souplesse. Le 
«  Carnet liberté  » (de 5 ou 10 
spectacles) permet d’échanger 
une contremarque contre un 
spectacle selon ses choix et ses 
envies durant toute la durée 
de la saison. Les abonnements 
sont ouverts à compter du 17 
septembre. 

Les abonnements 
évoluent
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Le spectacle doit et 

 va continuer  
Improviser, se remettre en question, se réinventer n’est-il pas le propre de chaque artiste ? 

Alors en ces temps confus, à Saint-Junien comme ailleurs, la culture a dû s’adapter. Petit état des lieux et 
tour d’horizon des initiatives portées par les acteurs locaux...

Avec une interdiction de toute mani-
festation publique jusqu’au 17 juillet, il 
a donc fallu concocter en urgence une 
programmation estivale qui demeure 
néanmoins festive sans perdre de sa 
qualité. 

Festive et qualitative

Les «  incontournables » de la cité gan-
tière des mois de juillet et août ont 
donc été un peu allégés mais n’ont rien 
perdu de leur convivialité. « Comme un 
eff et de l’art scène  » est resté fi dèle 
aux bars saint-juniauds et a continué 
à promouvoir et à soutenir les jeunes 
artistes français en off rant chaque jeudi 
des concerts en plein air. Pour prolon-
ger la fête, ces mêmes soirs, le « Cirque 
en guinguette » s’installait avec ses ar-

tistes et des food-trucks sur l’esplanade 
de La Mégisserie. Les samedis matin 
c’est « Place à vous » qui faisait l’anima-
tion dans plusieurs quartiers du centre-
ville jusqu’au parc Bellevue, grâce à des 
déambulations et des lectures propo-
sées par l’association «  Les amis des 
mots  ». «  Rendez-vous en terrasses  » 
qui a pu conserver cinq spectacles de sa 
programmation, a été obligé de quitter 
cette année l’abbaye de Saint-Amand 
pour s’installer place de la mairie afi n 
de bénéfi cier d’un espace plus large 
et sécurisé permettant de respecter 
les distances de sécurité entre chaque 
spectateur. 

Enfi n, l’agenda est resté bien rempli 
avec des conférences et la diff usion 

de court-métrages au Ciné-bourse, des 
stages de théâtre à La Mégisserie, un 
pique-nique ou encore des jeux d’exté-
rieurs pour petits et grands.

« L’occasion d’inventer autre chose »
CHARLES MEILLAT, ‘’CHAMP LIBRE’’

« Le programme était bouclé et tout s’est arrêté (…). Main-
tenir tel que nous l’avions prévu avait trop de contraintes 
et puis on n’avait pas forcément envie car cela ne corres-
pondait pas à l’idée du festival d’avoir des barrières, des 
masques etc. Cela a donc été l’occasion d’inventer autre 
chose et de voir ce que notre collectif pouvait proposer 
avec des actions ailleurs et notamment à l’Etoile bleue. 
On a donc partagé ce festival «  hors scène  » en deux 
temps  : tout d’abord avec des itinérances, des tournées 

de lecture, des reprises de nos spectacles ; puis sous une 
forme plus festive avec une guinguette, des récital mu-
siques-poésie... Les membres du collectif se sont installés 
ici en juin et proposeront dès septembre des ateliers qui 
s’étaleront ensuite tout le long de l’année. Enfi n, cette 
période nous a permis aussi de beaucoup avancer les tra-
vaux, en particulier de la grande salle dont la scène a été 
entièrement repeinte. »

www.festivalchamplibre.com

Septembre 
aussi sera 
beau !
De nombreuses animations se 
déroulent encore à la rentrée  : 
Cluedo géant, rencontres BD… 
Retrouvez l’intégralité du pro-
gramme sur www.saint-junien.fr

Des concerts virtuels 
pour soutenir les artistes

STÉPHANE BARRELET, ‘’MUSE EN SCÈNE’’

«  Cette année était importante pour nous, nous devions 
franchir un cap en créant une deuxième scène qui aurait 
apporté plus de passage. Cela nous permettait aussi de 
doubler le nombre d’artistes et de monter en gamme avec 
des affi  ches nationales tout en continuant à donner la 
chance aux autres moins connus. Ce n’est que partie remise. 
On s’en sort plutôt bien fi nancièrement car on n’avait pas 
encore engagé de frais important. Je suis plus inquiet en 

revanche pour le secteur culturel dans son ensemble. On a 
donc tourné quatre clips avec des groupes qui sont venus 
les premières années du festival dans diff érents lieux em-
blématiques de la ville (Corot, St amant, le kiosque place 
Lacotte et la plateforme du champ de foire). Ce sont des 
petits concerts d’une vingtaine de minutes qui seront dif-
fusés dès la fi n de l’été sur les réseaux sociaux. C’est notre 
manière de les soutenir en les faisant travailler un peu. »

Les « Rendez-vous en terrasses » ont quitté Saint-Amand pour la place de la mairie mais ont gardé leur esprit festif et familial.

Le collectif « Champ libre » a mis à profi t le confi nement notamment pour rénover la grande salle de spectacle à l’Etoile bleue.

du côté des assos p. 20
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Un temps pour 
imaginer l’avenir
Les associations culturelles et de loisirs 
n’ont pas baissé les bras. En témoigne 
des animations estivales qui ont 
certes été un peu réduites mais qui 
ont off ert de beau moments à la po-
pulation. Ce dont se félicite Thierry Gra-
net, adjoint au maire, en charge notam-
ment des relations avec les associations 
culturelles : « Malgré tout, elles ont tenu 
à proposer une programmation estivale. 
Je pense à Pont levis, à l’Etoile bleue
(voir page 17) mais aussi à Loccasedelire, 
aux Amis des mots, à Chabatz d’entrar, 
à LimouZi’k Band, à Un air de vieux sa-
bots et quelques autres. L’épidémie n’a 
pas arrêté la vie culturelle. Au contraire, 
de la contrainte sont nées des initiatives 
nouvelles. Cette période suspendue a per-
mis à certaines associations de préparer 
l’avenir et d’imaginer des projets pour les 
mois qui viennent. Notre ville compte 
beaucoup d’acteurs de talent ».

Une reprise dans 
l’incertitude
Côté sport, tout le monde n’était pas 
logé à la même enseigne si ce n’est 
pour l’arrêt de toute compétition. Avec 
le déconfi nement, la pratique en ex-
térieur a pu reprendre assez vite. Ce 
fut le cas pour l’athlétisme, la gymnas-
tique volontaire ou même pour le judo 
qui a dû réinventer son mode d’entraî-
nement. Les salles de sports, elles, 
n’ont pu rouvrir qu’après la fi n de l’ur-
gence sanitaire, le 10 juillet, période 
où les clubs sont déjà en vacances.

Aujourd’hui, chacun prépare le début 
de saison. Comme les y autorisent leurs 
fédérations respectives, la plupart des 
sections de l’ASSJ ont repris les en-
traînements en mettant en place des 
protocoles de protection. «  Il y a des 
règles de sécurité. Il faut respecter les 
consignes » insiste Philippe Virepinte.

Ses craintes portent plus sur les incerti-
tudes qui planent encore sur la vie des 
clubs. « Les manifestations qui apportent 
des recettes ont été annulées depuis 
mars et on ne sait pas de quoi sera fait 
l’automne ni si les événements pro-
grammés pour le deuxième semestre 
pourront avoir lieu. Cela pèsera sur les 
fi nances. Il sera sans doute plus diffi  cile 
de mobiliser les sponsors qui ont eux aussi 
souff ert de la crise. Heureusement la mu-
nicipalité a maintenu ses subventions et 
pour une partie d’entre-elles, anticipé 
leur versement ».

La carte sanitaire
Les adhérents du Bridge club ont pu 
retrouver leurs tables de jeu dès le 
début du mois de juin avec l’accord de 
la mairie et la mise en place d’un pro-
tocole sanitaire validé par les autorités 
médicales. «  Nous avons mis du gel à 
l’entrée du local, limité le nombre de 
tables sur lesquelles nous avons installé 
des cloisons en plexiglas, explique Pierre 
Brandy, trésorier adjoint du club. Nous 
désinfectons tables et séparations
après chaque changement de table. Les 
jeux de cartes sont changés à chaque 
partie et ne sont plus utilisés pendant 
deux jours  ». Plus de café ni de colla-
tion, seules les bouteilles d’eau indivi-
duelles sont autorisées et les joueurs 
ne peuvent se déplacer dans le local 
qu’avec un masque. Dans les toilettes, 
un séchoir à main automatique a été 
installé pour remplacer les essuie-

mains. « Tout cela entraîne des frais qui 
s’ajoutent aux pertes de recettes liées à 
l’arrêt des manifestations festives, mais 
nous avons tenu à rouvrir le club même 
deux fois par semaine en juillet et août 
pour permettre aux membres du club de 
sortir de l’isolement ».

Le Bridge club a dû annuler son fes-
tival traditionnellement organisé en 
septembre mais s’apprête à reprendre 
la compétition et le cours d’une vie 
presque normale.

La marche 
au ralenti
Tout ne marche plus comme le souhai-
teraient les randonneurs d’ADN. « Rien 
n’était possible pendant le confi nement 
et après les mesures de protections sani-
taires imposées rendaient les choses très 
compliquées. Comment voulez-vous avec 
des groupes de 50 à 80 marcheurs que 

l’on puisse respecter les distances et enca-
drer correctement une randonnée. Nous 
avons donc décidé, pour l’instant de ne 
pas reprendre nos activités normales »

regrette Georges Bellot, le président de 
l’association. Cela n’a pas empêché cer-
tains adhérents d’organiser quelques 
balades en petit comité.

ADN a d’ores et déjà annulé la Marche 
des potirons et son repas de fi n d’an-
née en espérant que l'allégement des 
consignes sanitaires lié à une éven-
tuelle amélioration de la situation sani-
taire lui permette de repartir l’esprit 
libre sur les chemins. Pour compenser 
le manque d’activités, les responsables 
de l’association ont décidé de faire 
bénéfi cier à tous les membres d’ADN 
de la gratuité de l’adhésion en 2021 à 
laquelle s’ajoute à la prise en charge par 
le comité départemental de randonnée 
de 5€ par licence.

La période d’inactivité a toutefois été 
mise à profi t par certains adhérents 
pour planter des mâts directionnels 
sur deux chemins de grande randon-
née du département.

À l’épreuve du virus

Vie
Associative
Frappé comme toute la société par le covid, le monde associatif s’organise pour faire face 
à la crise sanitaire. Entre annulation d’événements, obligation de respecter les contraintes, 
interrogations sur l’avenir, les associations tentent de poursuivre leurs activités. Etat des lieux.

PHILIPPE GANDOIS, ADJOINT AU MAIRE, 
CHARGÉ DU SPORT, DES LOISIRS ET DU TOURISME

«  La municipalité reste très attentive à la situation des 
associations qui sont essentielles à la qualité de vie des 
habitants et au dynamisme de la commune. Nous avons 
donc décidé de maintenir le niveau des subventions à la 
hauteur de celles de l’an dernier. Il s’agissait de ne pas 
pénaliser celles qui ont dû annuler les manifestations qui leur 
permettent de s’autofi nancer.

Les contraintes sanitaires sont un casse-tête. Nous sommes 
bien disposés à apporter la meilleure aide matérielle, 
mais nous ne sommes, par exemple, toujours pas en mesure 
d’ouvrir les vestiaires dans les installations sportives car les 
protocoles de désinfections sont trop lourds.

Nous sommes dans l’attente d’une évolution positive de la 
crise sanitaire mais dans ce domaine c’est le fl ou qui préside. 
Et quoi qu’il en soit, nous restons en contact quasi permanent 
avec les dirigeants de club ».

Plexiglas entre les joueurs, distances entre les tables, 
le Bridge club a pris toutes les précautions.

LimouZi’K Band a animé le marché à trois reprises.

ADN en a profi té pour faire du balisage 
dans les chemins de grande randonnée.

la tribune p. 22

agenda p. 23

Retrouvez l’information au quotidien sur le site Internet :

www.saint-junien.fr

et sur notre page Facebook

cherchez « ville de Saint-Junien »

Plus d’infos sur le web
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Le premier semestre 2020 a profondément marqué nos es-
prits et notre quotidien. Confinement, masque, dépistage, 

gestes barrières ont fait une irruption brutale et imprévue 
dans nos vies. Au-delà des considérations sanitaires, cette pé-

riode a surligné les maux dont souffre notre société, mais 
aussi le rôle essentiel du service public.

En première ligne, l’hôpital s’est retrouvé face aux carences d’un 
système qui depuis des années, privilégie la gestion comptable 

au détriment de l’intérêt commun. Malgré le manque de moyens 
humains et techniques, les soignants ont su faire face pour 

prendre en charge les personnes atteintes par le virus. Il faut les 
en remercier mais surtout continuer à les soutenir pour qu’enfin le 

financement et la gouvernance des établissements hospitaliers 
leur apportent des conditions de travail dignes et garantissent à 

chacun, quels que soient son statut social et son lieu de résidence, un 
accès aux soins conforme à ce que peut offrir une médecine mo-

derne. Le « Ségur de la santé » n’a pas répondu à cette attente et il fau-
dra batailler encore pour changer le cours des choses.

Le confinement a également mis en lumière les inégalités face à l’éduca-
tion pour les familles qui ne disposaient ni d’une connexion internet ni d’un 

environnement propice au travail à la maison. Les personnes âgées ou à la 
santé fragile ont souffert plus que d’ordinaire de l’isolement. Là encore, le 
service public et particulièrement les collectivités locales ont répondu 
présents. A Saint-Junien, élus et services municipaux sont restés mobilisés 

tout au long du confinement pour répondre aux besoins de la population. 
Portage de courses pour les personnes isolées, envoi des devoirs 
aux écoliers sans ordinateur, accueil des enfants de soignants, tout 
a été mis en œuvre pour aider nos administrés à traverser cette période. 

Et toutes les missions nécessaires à la vie quotidienne ont continué 
d’être assurées  : propreté urbaine, alimentation en eau potable, état-
civil, aide sociale… Si souvent vilipendées les communes ont démontré leur 
utilité et leur efficacité.

Chacun l’aura compris, nous sommes très attachés au service public. Le nou-
veau conseil municipal, élu en mars et installé fin mai, continuera à travailler 
pour répondre au mieux aux besoins des Saint-Juniauds et à aménager la 
ville pour leur offrir un cadre de vie agréable et propice à leur épanouis-
sement. Les grandes lignes de notre projet vous sont présentées dans 
les pages qui suivent.

Bonne rentrée à tous.

édito

Pierre Allard

Maire de Saint-Junien

Cette période a surligné les maux dont souffre 
notre société, mais aussi le rôle essentiel  
du service public. 
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mouvement

Tous solidaires !
Afin de maintenir sans faille la continuité du service public, les services de la municipalité de Saint-Junien se 
sont particulièrement mobilisés tout au long du confinement. Lorsque cela était possible, les agents ont fait 

du télétravail mais beaucoup sont restés sur le terrain pour assurer les missions indispensables telles que 
l’alimentation en eau potable, la propreté urbaine, les déclarations de naissance et de décès, l’aide sociale, 

l'accueil des enfants de soignants dans les écoles et les crèches.
Quelques témoignages de ceux et celles qui sont restés attentifs aux besoins et aux demandes des usagers…

Retour sur 
le confinement…

« Nous étions là pour les Saint-Juniauds »
ISABELLE BRÉCHELIÈRE, RESPONSABLE DU SERVICE ÉTAT-CIVIL.

«  Nous avons affiché un numéro sur la 
porte d’entrée de la mairie afin que les 
administrés puissent nous joindre à tout 
moment et nous avons réparti les agents 
sur des demi-journées. Ainsi, il y avait 
toujours une personne présente pour 
répondre aux nombreuses questions par 
téléphone et l’accueil du public était 

strictement limité aux déclarations de 
naissance et de décès. Les personnes 
qui devaient se marier en cette période 
ont été appelées une par une et la 
grande majorité a choisi de reporter la 
cérémonie à l’année prochaine. Nous 
avons également essayé d’annuler tous 
les rendez-vous pour les passeports et les 

cartes d’identité. Depuis le début du mois 
de juin, nous avons repris l’instruction 
des dossiers. Durant cette période très 
particulière nous avons pris encore plus 
conscience de la nécessité du service 
public et de notre rôle. Nous étions là 
pour les Saint-Juniauds. ».

Les agents municipaux ont assuré le portage de courses et de médicaments à 90 personnes fragiles.
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« Tout s’est mis en place de manière coordonnée »
CÉLINE RESTOUEIX, RESPONSABLE DU SERVICE ÉDUCATION.

« Tout s’est mis en place de manière 
coordonnée avec les différents services 
de la mairie. L’informatique a créé un 
outil où les enseignants pouvaient 
s’inscrire afin d’encadrer à tour de rôle 
les enfants des personnels prioritaires à 
Chantemerle. Ces élèves ont pu bénéficier 
du périscolaire et de la restauration 
collective livrée dans les chambres froides 
de la maternelle deux fois par semaine. 

Grâce au tableau, on pouvait savoir qui 
était là et quand, ce qui permettait de 
confectionner le nombre exact de repas 
et de limiter les déplacements. Dans la 
première phase du déconfinement nous 
avons accueilli 33 % des effectifs. Des 
réunions ont été effectuées en amont 
avec les directrices d’école pour gérer les 
flux de circulation, le marquage au sol, 
espacer les tables… Les locaux ont subi 

une désinfection quotidienne et chaque 
semaine l’ensemble de l’école était 
nettoyé par nébulisation afin de garantir 
l’élimination complète du virus. Tout au 
long de cette période, nous avons pris en 
charge l’envoi des leçons et des devoirs 
aux enfants qui n’avaient pas d’accès 
internet. Début juin nous avons reçu 45 
% des élèves pour atteindre à la fin du 
mois 82 %. »

« Spontanément, des agents se sont proposés »
JOANNA SERVANT, DIRECTRICE DU CCAS (CENTRE COMMUNAL D’ACTION SOCIALE)

«  Immédiatement nous nous sommes 
demandé comment continuer à 
accompagner les personnes suivies 
par le CCAS. Nous avons donc mis en 
place un service de portage à domicile 
de courses et de médicaments pour 
environ 90 personnes fragiles ou ne 

pouvant pas se déplacer grâce au 
partenariat avec les supermarchés de 
la ville. Spontanément, huit agents 
de la commune se sont proposés pour 
effectuer les déplacements, ils ont été 
d’une aide précieuse ! Avec ma collègue 
nous avons géré l’accueil téléphonique, 

nous avons distribué des attestations de 

circulation… Une assistante sociale était 

aussi présente chaque jour si besoin. 

L’épicerie solidaire est restée ouverte 

durant tout le confinement car la Banque 

alimentaire a continué à nous livrer. »

« Donner toutes les informations utiles »
KARINE GERMANEAU, SERVICE COMMUNICATION

«  Nous nous sommes relayés surtout 
pour le standard qui a conservé les 
mêmes amplitudes horaires. Nous avons 
eu beaucoup d’appels surtout pour des 
attestations de circulation, pour les 
aides, la distribution des masques mais 

pas seulement… C’était important pour 
la population et notamment pour les 
personnes âgées qui s’inquiétaient. Ça 
leur donnait l’occasion de parler un peu, 
d’être rassurées. Nous avons orienté 
les personnes seules vers le CCAS qui a 

pris le relais. Nos outils numériques (site 
internet et Facebook) nous ont permis de 
faire des points réguliers sur la situation 
et de donner toutes les informations 
utiles à la population. »

« Nous sommes sortis grandis de cette expérience »
JEAN-MARC LESCURE, DIRECTEUR DU SERVICE VOIRIE ESPACE PUBLIC 
DE LA COMMUNE ET DE LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES

«« Avec les trois chefs de service voirie, 
propreté publique et espaces verts, ainsi 
que les secrétaires, nous avons organisé 
des rotations ce qui nous a permis 
de continuer à fonctionner à effectif 
réduit et de répartir les équipes sur 
les différents services. Le nettoiement 
de l’espace public a continué, deux 
interventions d’entretien ont été 
effectuées au cimetière. Des réparations 

de voirie ont également été faites car 
nous souhaitions que le cadre de vie des 
Saint-Juniauds ne soit pas trop dégradé 
lorsqu’ils pourraient à nouveau sortir de 
chez eux. Le service des espaces verts a 
été mis à contribution avec beaucoup 
de précautions pour l’enlèvement des 
ordures ménagères. Nous avons pu 
maintenir une activité en assurant la 
sécurité des agents car nous n’avons 

jamais manqué de masques et de visières. 
Les 44 agents de la sous-direction ont 
fait preuve d’un engagement complet 
qui a permis de maintenir notre mission 
de service public. Nous sommes sortis 
grandis de cette expérience grâce à la 
solidarité qui s’est instaurée entre les 
services. » 
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A l’écoute des professionnels
Opérationnel depuis 2018, le site internet de l’Office de tourisme Porte Océane du Limousin vient de s’enrichir 

d’un espace entièrement dédié aux professionnels. Outil d’informations sur les actualités du secteur,  
il se veut également une porte d’entrée pour les porteurs de projet.

« C’est un souhait que nous portions depuis 
longtemps et la période du confinement 
nous a permis de peaufiner ce projet et 
de lui donner vie  », reconnaît Anne-Lise 
Brandizi, responsable du développe-
ment touristique. Après une version 
anglaise et espagnole l’année dernière, 
le portail du tourisme sur le territoire 
franchit une nouvelle étape en offrant 
un accès privilégié aux professionnels 
du secteur et à la presse.

Disponible dès la page d’accueil, à côté 
du choix de la langue, et sans restriction 
-c’est à dire sans abonnement-, l’espace 
pro permet aussi bien de connaître les 
dernières actualités que d’obtenir des 
informations sur le tourisme en Porte 
Océane du Limousin ou encore des don-
nées statistiques utiles aux journa-
listes. « Cela nous permet de donner des 
informations juridiques sur notre struc-
ture ou encore de diffuser nos activités 

bien sûr mais aussi d’être au plus près des 
professionnels en leur diffusant actuelle-
ment par exemple des renseignements 
relatifs au COVID », poursuit-elle.

Créer du lien
Divisé en trois sections (« Je suis journa-
liste  », «  Je suis porteur de projet  », «  Je 
suis prestataire  »), le nouvel espace a 
également pour vocation d’inciter les 
professionnels déjà installés à se faire 
connaître de l’Office de tourisme et 
aux personnes désireuses de créer leur 
activité, de trouver des réponses à leurs 
questions pratiques. «  Nous nous posi-
tionnons comme l’interface avec les ins-
tances qui vont pouvoir les renseigner sur 
le juridique, le financier… précise la direc-
trice. Pour cela, nous les orientons vers le 
service économique de la Communauté 
de communes Porte Océane du Limousin. 

Nous avons la volonté de créer du lien 
avec les professionnels et de leur mon-
trer que notre excellente connaissance du 
tissu local nous permet de leur apporter 
une réelle plus-value. »

mouvement

Partagez 
vos idées 
et vos 
initiatives
Vous organisez une manifesta-
tion  et vous souhaitez la faire 
connaître ? Vous avez une idée 
touristique  ? Vous aimeriez par-
tager vos photos de promenades 
sur le territoire ? La boite à idée 
de l’Office de tourisme Porte 
Océane du Limousin est pour 
vous  ! Pour cela connectez-vous 
sur l’espace pro et n’oubliez pas 
également de vous inscrire à la 
Newsletter afin de connaître les 
dernières actualités.

Laissez-
vous guider
Le programme des animations 
touristiques des vacances de 
Toussaint intitulé «  Laissez-vous 
guider/automne  » sortira au 
début du mois d’octobre. Il sera 
disponible à l’Office de tourisme, 
à la mairie de Saint-Junien, à la 
Communauté de communes, 
dans de nombreux commerces du 
territoire et sur le site internet.

Office de  
tourisme
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Un nouveau trait d’union  
entre hier et aujourd’hui
Le dégagement de la face nord de la collégiale va permettre de créer un square en lieu et place de l’ancien cloître. 
Un projet qui participe aussi bien de la sauvegarde du patrimoine que de la revitalisation de l’hyper centre-ville.

«  Nous sommes les premiers Saint-
Juniauds à découvrir cet espace depuis 
la Révolution » confie avec un brin de 
fierté Thierry Granet, adjoint au maire en 
charge de la politique événementielle, 
de l’identité patrimoniale et du devoir 
de mémoire, en poussant la grille 
qui préserve des curieux le chantier 
actuellement en cours sur la face 
nord de la collégiale. « C’est le berceau 
de l’histoire de Saint-Junien poursuit-il. 
Cela faisait des années qu’on rêvait de le 
faire, le travail est maintenant engagé. » 
Dès la fin du confinement en effet, 
les travaux ont débuté à l’arrière de la 
collégiale, du côté du Ciné-Bourse. Ici 
pas d’engins de démolition mais un 
travail de déconstruction minutieux 
destiné à éliminer les scories du xixe 
siècle. «  La mairie a dû tout d’abord 
devenir propriétaire des lieux, explique-
t-il. Puis, la deuxième phase actuellement 
en cours consiste à enlever petit à petit 
les éléments, à découvrir la maçonnerie 
qui sera protégée ainsi que les piliers en 

attendant les travaux de consolidation 
et d’aménagement. Ensuite, des fouilles 
archéologiques auront lieu pour en 
savoir davantage sur les origines du 
cloître qui se trouvait ici et, en parallèle, 
une étude sera effectuée afin de mieux 
comprendre comment la circulation se 
faisait avec l’église. » Car on sait d’ores 
et déjà qu’un passage permettait aux 
Saint-Juniauds du xiie siècle de passer 
ainsi du côté ouest au coté nord de la 
collégiale. 

« Un petit poumon vert au 
cœur de Saint-Junien» 

En effet, au-delà de l’aspect de sauve-
garde du patrimoine, ce projet d’envi-
ron 70 000 euros voté et financé sur le 
budget 2019 sans aucune subvention, 
possède également une vocation de 
revitalisation du centre-ville. «  Nous 
voulons créer à cet endroit un square pour 
respecter la forme du cloître qui sera un 

petit poumon vert en plein cœur de Saint-
Junien  » poursuit l’élu. Dans ce futur 
lieu baigné de calme et de verdure, des 
concerts acoustiques, des récitals, des 
contes pourront se dérouler et pour-
quoi pas se poursuivre ensuite dans la 
grange «  Janvier  » qui aura elle-aussi 
à terme une vocation culturelle. « Cela 
va permettre de créer un véritable trait 
d’union entre l’hyper-centre commer-
çant et les lieux culturels  comme le 
cinéma, la salle Laurentine-Teillet ou la 
médiathèque » assure-t-il. 

Travaux à  

la collégiale

Info +
Les Saint-Juniauds sont bien sûr 
associés et dès les prochaines 
Journées du patrimoine les 19 
et 20 septembre 2020 des visites 
seront organisées afin de suivre 
l’évolution des travaux.

Une fois découverte, la maçonnerie et les piliers sont protégés en attendant les travaux de consolidation et d’aménagement.
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L’ouverture sur la ville
Dans quelques semaines un nouvel espace entièrement dédié aux jeunes va ouvrir ses portes  

u rez-de-chaussée de la nouvelle Maison de quartier, avenue de Précoin. 
Un lieu d'écoute, d’information, de partages et de rencontres axé sur l’autonomie. 

L’espace  
jeunes

Tout le rez-de-chaussée de la Maison de quartier de Bellevue de Glane sera mis à disposition des jeunes Saint-Juniauds.
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Jusqu’à présent à Saint-Junien, il exis-
tait pour les jeunes  des propositions 
collectives durant les vacances avec 
Anim’ados, un lieu d’écoute individua-
lisé, l’Aparté, mais aucun lieu n’offrait 
la possibilité d’un accueil libre hors des 
moments scolaires. «  Depuis plusieurs 
années les jeunes exprimaient le besoin 
d’avoir un espace dédié et identifié 
par eux où se retrouver ou bien tout sim-
plement se poser, avec des horaires plus 

souples » détaille Géraldine Texier, ani-
matrice. L’agrément du centre social 
municipal ainsi que la création des Mai-
sons de quartiers étaient une opportu-
nité à saisir afin de concrétiser cette de-
mande. « Au fil du temps notre réflexion 
s’est réorientée ajoute Laurence Chaze-
las, conseillère déléguée en charge du 
Centre Social. Nous nous sommes dits  : 
« Pourquoi ne pas profiter de cette dyna-
mique pour intégrer dans cette nouvelle 

Maison de quartiers un espace jeunesse 

au rez-de-chaussée ? Cela a été renforcé 

par la convention territoriale que nous 

avons signée avec la Caisse d’allocations 

familiales complétée par la Prestation de 

services jeunes (PS) en faveur de l’accès 

des jeunes à l’autonomie. Du coup, nous 

avons repensé la philosophie du lieu qui 

sera axé sur la prévention. »

Ainsi, ce nouvel espace qui devrait ou-
vrir fin 2020, et qui souhaite travailler 
en synergie avec les différents parte-
naires éducatifs de la ville (l’Aparté, les 
Maisons de quartiers, l’action culturelle 
municipale, le service des sports et ma-
nifestations, etc.) aura quatre objectifs 
majeurs : prévenir les comportements 
à risque, aider et renforcer le savoir-
être notamment dans le respect des 
relations filles-garçons, développer 

la capacité d’implication et de res-
ponsabilisation et élargir la mixité 
sociale. « Pour cela nous allons mettre en 
place différentes façons d’accueillir les 
jeunes de manière totalement informelle 
puisqu’ils pourront se poser, flâner, aller 
et venir à leur guise… Et nous leur pro-
poserons aussi d’élaborer des projets du 
début à la fin avec un budget précise 
Géraldine Texier. L’idée est que tout soit 
porté par les jeunes, ils vont donc élabo-

rer le règlement intérieur par exemple. 

Le rôle des encadrants qui seront pré-

sents est de soutenir les demandes, les 
actions et d’encourager les initiatives 
afin de donner une image positive de la 

jeunesse. Nous envisageons également 

d’aller par ce biais vers les familles et cela 

passera par de l’information et de la com-

munication en organisant notamment un 

‘’Café des parents’’. »

Donner une image positive  
de la jeunesse

Ville de Saint-Junien, Caisse d’allocations 
familiales de la Haute-Vienne (CAF)  
et Saint-Junien Habitat office public.

Partenaires  
de l’opération L’espace jeunesse est situé au rez-de-

chaussée de la Maison de quartiers de 
l'avenue de Précoin, horaires d’ouverture :  
du mardi au vendredi de 15h00 à 18h00 et 
les mercredis de 14h30 à 18h00.

PRATIQUE
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L’atout du créateur d’entreprise
Avec son offre de services, ses conseils et ses réseaux, POL Avenir, pépinière d’entreprises, 

a permis la création de plusieurs entreprises et de près de 300 emplois. Un soutien bienvenu à l’économie locale.

Depuis plus de 15 ans, la pépinière 
d’entreprises, née de la volonté de 
la communauté de communes et de 
la chambre de commerce et d’indus-
trie (CCI), simplifie la vie des créateurs 
d’entreprises. Désormais baptisée POL 
Avenir et gérée par la seule commu-
nauté de communes après le retrait de 
la CCI en 2015, la pépinière qui est aussi 
depuis l’an dernier, hôtel d’entreprises, 
poursuit un travail qui dynamise l’éco-
nomie locale. «  Cela a permis de créer 
299 emplois pérennes  » se réjouissent 
Françoise Burguet et François Daels, 
assistante de direction et animateur 
de POL Avenir.

Le secret de la réussite réside dans une 
offre de services souple et variée mais 
aussi un environnement propice au 
développement des projets. Locaux, 
soutien administratif, partage d’expé-
riences, mise en relation avec les ré-
seaux institutionnels et professionnels, 
tout est fait pour faciliter la tâche des 
porteurs de projets. «  Une pépinière 
ne peut réussir que si l’ensemble des 
acteurs se l’approprient, c’est le cas ici » 
constate René Clavaud vice-président du 
Conseil d’administration et animateur 
du Club des entrepreneurs qui permet 
à des chefs d’entreprises expérimentés 
d’accompagner les entreprises héber-
gées.

Le territoire en profite

Les postulants, la plupart issus du ter-
ritoire de la Porte océane du Limousin, 
doivent déposer un dossier, examiné 
dans un premier temps par les anima-
teurs de POL Avenir puis, s’il est retenu, 
par un comité d’agrément composé 
de spécialistes de la création d’en-
treprises et de chefs d’entreprises. 
«  Autant les aspects techniques que 
financiers, nous évaluons la capacité du 
candidat à devenir un dirigeant d’entre-
prise » explique René Clavaud.

L’accueil en pépinière est de trois ans 
maximum, et de 5 ans maximum en 
formule hôtel pour les entreprises de 
plus de 3 ans. En pépinière, le créateur 
hébergé bénéficie d’un accompagne-
ment personnalisé, ce n’est plus le cas 
en hôtel. Au bout du processus, nombre 
de jeunes entreprises s’installent sur 
le territoire. C’est le cas de Primasfirst, 
entreprise de transport, qui a basé son 
activité et sa dizaine de salariés à côté de 
l’aérodrome ou encore de Novéa, entre-
prise de sous-traitance adaptée pour 
personnes handicapées qui va s’installer 
sur la zone de Boisse.

Des opportunités pour les créateurs

POL Avenir joue sur la souplesse de 
son offre afin de faciliter la vie du chef 
d’entreprise et de répondre aux besoins 
du territoire. « Il ne faut jamais être figé. 
Nous nous adaptons aux évolutions 
du bassin. Des entreprises s’y installent 
et auront besoin de sous-traitants qui 
n’existent pas forcément. Il y a donc des 
opportunités qui s’offrent aux futurs 
créateurs d’entreprises », souligne René 
Clavaud qui souhaite également mettre 
l’accent sur la formation en concerta-
tion avec les acteurs locaux et notam-
ment le lycée Edouard-Vaillant.

POL Avenir est financé par la Commu-
nauté de communes Porte Océane du 
Limousin, la Région Nouvelle-Aqui-
taine et par ses recettes propres.

POL 
Avenir

Après son passage à la pépinière, l’entreprise d’insertion Novéa s’apprête à voler de ses propres ailes.

2 interlocuteurs dédiés
1 secrétariat mutualisé
1 groupe réseau
8 bureaux
8 ateliers
1 salle de réunion
299 emplois créés

POL Avenir 
en chiffres
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SONT HÉBERGÉES ACTUELLEMENT :

• APIDEL : gestion administrative pour les infirmiers à domicile

• Arènis : services propreté

• Exigen’Tech : sécurité informatique et sauvegarde hébergée

• FM Habitat : menuiserie bois et PVC

• Konecranes : équipement de levage industriel

• La Quintessence : art thérapie

• Novéa : entreprise adaptée de sous-traitance.

• AM Expertise : diagnostic immobilier.

Contact  : POL Avenir

13, rue Thomas-Edison 
zone du Pavillon

Tél. : 05 55 03 35 70

www.polavenir-stjunien.fr

René Clavaud, Françoise Burguet et François Daels  
veillent sur les créateurs d’entreprises.

Entré en 2011 à la pépinière et sorti en décembre 
dernier de l’hôtel d’entreprises, Geoffroy Burin, 
architecte paysagiste vient d’installer son bureau 
d’étude «  Saltus  » avenue Anatole-France. La 
pépinière a été un point d’appui important pour 
mener à bien son projet.

« Je sortais de l’école (l’Ecole du paysage de Versailles, 
ndlr) et pour créer mon entreprise, je suis venu à la 
pépinière pour ne pas me retrouver seul dans cette 
démarche et être accompagné, se souvient-il. Quand 
on ne sait pas trop où l’on va, il est essentiel d’être 

accompagné, d’être conseillé ».

Il ne regrette pas ce choix. « Sur place, j’ai d’abord 
trouvé du lien social. En discutant au quotidien avec 
les autres créateurs hébergés, avec les animateurs 
de la structure et les différents intervenants, 
j’ai découvert le monde économique, profité des 
expériences des uns et des autres. Et puis, disposer 
d’un bureau, d’une connexion internet, d’un soutien 
administratif, c’est très confortable. On s’en rend 
encore plus compte lorsqu’on quitte la pépinière. 
C’est un bon tremplin pour une jeune entreprise ».

Geoffroy Burin :  
« C’est un bon tremplin »
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Pierre Allard
Maire

Joëlle Pichon
Chargée des affaires scolaires

Thierry Granet
Chargé de la politique événementielle, de 

l’identité patrimoniale et du devoir de mémoire

Hervé Beaudet
Chargé des finances, des affaires 
générales et de la communication

Eliane Croci
Chargée des travaux, des bâtiments  

et de l’aménagement durable

Philippe Gandois
Chargé du sport, des loisirs  

et du tourisme

Esther Rasoa fenosoa
Chargée de l’urbanisme et de la 

politique environnementale

Julia Sebbah
Chargée de la petite enfance

Nadège Coucaud

Aurabelle Pesqué Stéphanie Tricard

Lucien Coindeau
Chargé de l’action culturelle

Bernard Beaubreuil
Chargé de la politique de la ville  

et de la cohésion sociale

Béatrice Compère
Bruno Malagnoux

Christelle Simonneau

Le maire Les adjoints

Les conseillers de la liste majoritaire

La nouvelle équipe

Élections
municipales 
du 15 mars 2020.

Conseil Municipal 
installé 
le 27 mai 2020.

Contactez vos élus

elus@saint-junien.fr

Secrétariat du maire 
et des élus

Mairie
2 place Auguste Roche
tél. : 05 55 43 06 93
cabinet@saint-junien.fr
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Clément La Dune
Chargé du devoir de mémoire,  

des relations avec les associations,  
des anciens combattants,  

du conseil municipal d’enfants  
et des archives municipales

Laurence Chazelas
Chargée du Centre social, des maisons 

de quartier et de la parentalité

Didier Lekiefs
Chargé de la communication municipale

Bernadette Desroches
Chargée du lien intergénérationnel, de 
la Convention territoriale globale et du 

Contrat local de sécurité et de prévention 
de la délinquance

Laure Murat
Chargée du Contrat territoire lecture et de la 

mise en place d’une université populaire

Mireille Chabaud
Chargée de la taxe locale sur la 

publicité extérieure, du règlement de 
publicité et du cimetière

Anne-Sophie Chazelle Jean-Sébastien Piel

Nathalie Tarnaud

Noël Laurencier
Chargé du conseil municipal d’enfants 

et du rucher municipal

Alex Gerbaud
Chargé du développement durable

Didier Roy
Chargé du suivi des associations sportives

Claude Balestrat
Chargé des pistes cyclables, de 

l’aménagement des bords de Vienne 
et du potager communal

Yoann Balestrat Frédéric Dauvergne

Clémence Pique

Christophe Wacheux
Chargé du Centre communal d’action sociale

Les conseillers délégués

Les conseillers de la liste minoritaire

municipale
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Une ville solidaire, citoyenne, où la nature prend toute sa place sans pour autant oublier son développement 
économique, telles sont les ambitions de l’équipe municipale pour les six années à venir afin de faire face au 
présent et d’inventer, ensemble, l’avenir pour Saint-Junien.

Aux côtés de tous 

• Maintenir des services publics de proxi-
mité avec des équipements variés, 
adaptés à chaque âge et répondant à 
de vrais besoins.

• Promouvoir l’égalité des chances à tra-
vers des structures d’aide et d’accom-
pagnement, des actions pour aller 
au-devant des publics fragilisés, des 
consultations citoyennes…

• Participer à la transformation de la ville 
en maintenant le niveau d’investisse-
ment de la collectivité pour les écoles, 
les associations, la sécurité des biens et 
des personnes ou encore la santé des 
habitants.

Des espaces et des services publics 
synonymes de qualité de vie 

• Encourager les initiatives, les alterna-
tives et poursuivre une démarche vo-
lontariste en faveur du développement 
durable.

• Préserver et valoriser les espaces natu-
rels urbains, le patrimoine bâti…

• Investir pour l’avenir en réaménageant 
et en repensant l’espace public comme 
une zone naturelle où la nature doit 
reprendre ses droits, développer des 
modes de déplacement alternatifs.

La culture au quotidien

• La culture pour tous, partout  : faire 
entrer la culture dans la ville grâce 
à des espaces de créations, de jeux, 
d’échanges et d’expositions variés et 
foisonnants.

• Promouvoir l’éducation populaire en 
créant, sous forme associative, une uni-
versité populaire ainsi que des Assises 
de la culture.

• Accompagner, soutenir et encourager 
le développement du tissu associatif

Accompagner le développement 
économique

• Mettre en place le fonds de soutien à 
l’immobilier vacant 

• Finaliser le projet de Cité du cuir

• Poursuivre la revitalisation des quar-
tiers et du centre-ville conformément 
aux préconisations de la Chambre de 
commerce et d’industrie de la Haute-
Vienne.

Les grandes lignes du 
projet municipal

L'unité centralisée de production alimentaire, destinée à la restauration scolaire, est en cours de construction.
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« Nous misons sur le long terme » 
C’est avec enthousiasme et une équipe renouvelée à plus de la moitié que Pierre Allard entame un 4e mandat à 
la tête de la cité gantière. L’occasion de préparer l’avenir, de permettre aux initiatives inédites de s’épanouir et 
d’anticiper les nouveaux défis environnementaux, sociaux et sanitaires.

Pierre Allard 
Maire de Saint-Junien

Bonjour : La période que nous 
venons de traverser puis 
les résultats électoraux aux 
municipales, ont montré l’intérêt 
grandissant des français pour 
leur environnement. Précurseur 
dans la lutte contre les 
pesticides et fortement engagée 
dans le développement durable, 
comment la municipalité entend-
elle poursuivre ses actions au 
service de la qualité de vie des 
Saint-Juniauds ?

Pierre Allard  : Effectivement 
beaucoup de choses ont été lancées 
lors des mandats précédents. 
Nous allons donc poursuivre avec 
notamment l’unité centralisée de 
production alimentaire (UCPA) 
dont la construction se poursuit 
et qui permettra de limiter les 
déplacements pour servir à terme 
1 200 repas par jour sur le territoire. 
Nous voulons aller plus loin grâce à 
la création d’un potager communal 
pour alimenter en partie dans un 

premier temps mais pourquoi pas en 
totalité, le service de restauration 
collective. Cette initiative peut 
générer de l’emploi mais aussi 
développer de nouvelles pratiques, 
de nouveaux circuits de travail avec 
une qualité de produits supérieure. 
On va également prolonger le 
déploiement des pistes cyclables 
et une réflexion est lancée sur 
du nouveau matériel plus éco-
responsable pour le nettoyage 
des rues. Plus globalement, dans 
chaque projet, nous affirmons 
notre démarche de développement 
durable.

Bonjour : Depuis plusieurs 
années, les collectivités doivent 
faire davantage avec moins 
de moyens. La ville de Saint-
Junien n’échappant pas à la 
règle, comment envisagez-vous 
de soutenir son essor avec 
des budgets de plus en plus 
contraints ?

Pierre Allard  : Maintenir les 
projets, investir pour l’avenir et 
demeurer à l’écoute des acteurs 
économiques restent bien sûr des 
priorités mais il faut aujourd’hui 
être plus que jamais vigilant sur 
les finances. C’est pourquoi, nous 
misons sur le long terme et sur des 
investissements qui seront source 
de développement futur. Ainsi, un 
travail important a été réalisé sur la 
revitalisation du bas de la ville et de 
ses friches industrielles avec l’apport 
d’activités et d’emplois. Profitant de 
cet élan, nous envisageons d’œuvrer 

activement pour rendre cet espace 
aux promeneurs. Enfin, un accord 
récent du Conseil départemental 
a été donné pour engager des 
études en vue de la construction 
d’un nouveau pont sur la Vienne 
qui permettra de fluidifier et de 
sécuriser les trajets dans cette zone 
et de participer à sa redynamisation. 

Bonjour : Connue et reconnue 
pour la qualité de ses 
équipements et de ses services 
publics de proximité, comment 
la ville compte-t-elle poursuivre 
ses actions solidaires au service 
de tous ?

Pierre Allard  : Concrètement, 
plusieurs projets vont prendre vie  : 
la nouvelle maison de quartier sur 
le secteur de Fayolas, ouverte au 
printemps, et celle de Bellevue de 
Glane qui doit être opérationnelle en 
fin d'année, regrouperont plusieurs 
structures et services municipaux 
dont un espace dédié à la jeunesse. 
Elles ont vocation à faciliter la 
participation des habitants à la vie 
de la cité et à leur apporter toute 
une gamme de service. La commune 
réfléchit aussi à la gratuité de la 
Médiathèque, des Assises de la 
culture devraient également voir le 
jour… Mais l’entraide est un travail 
au quotidien. C’est pourquoi nous 
continuerons à être aux côtés des 
très nombreuses associations Saint-
Juniaudes qui font vivre en gestes 
et en accompagnements cette idée 
d’une ville solidaire et citoyenne.

Entretien avec…
Pierre Allard
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Le spectacle doit et  

 va continuer  
Improviser, se remettre en question, se réinventer n’est-il pas le propre de chaque artiste ?  

Alors en ces temps confus, à Saint-Junien comme ailleurs, la culture a dû s’adapter. Petit état des lieux et 
tour d’horizon des initiatives portées par les acteurs locaux…

Avec une interdiction de toute mani-
festation publique jusqu’au 17 juillet, il 
a donc fallu concocter en urgence une 
programmation estivale qui demeure 
néanmoins festive sans perdre de sa 
qualité. 

Festive et qualitative

Les «  incontournables » de la cité gan-
tière des mois de juillet et août ont 
donc été un peu allégés mais n’ont rien 
perdu de leur convivialité. « Comme un 
effet de l’art scène  » est resté fidèle 
aux bars Saint-Juniauds et a continué 
à promouvoir et à soutenir les jeunes 
artistes français en offrant chaque jeudi 
des concerts en plein air. Pour prolon-
ger la fête, ces mêmes soirs, le « Cirque 
en guinguette » s’installait avec ses ar-

tistes et des food-trucks sur l’esplanade 
de La Mégisserie. Les samedis matin 
c’est « Place à vous » qui faisait l’anima-
tion dans plusieurs quartiers du centre-
ville jusqu’au parc Bellevue, grâce à des 
déambulations et des lectures propo-
sées par l’association «  Les amis des 
mots  ». «  Rendez-vous en terrasses  » 
qui a pu conserver cinq spectacles de sa 
programmation, a été obligé de quitter 
cette année l’abbaye de Saint-Amand 
pour s’installer place de la mairie afin 
de bénéficier d’un espace plus large 
et sécurisé permettant de respecter 
les distances de sécurité entre chaque 
spectateur. 

Enfin, l’agenda est resté bien rempli 
avec des conférences et la diffusion de 

courts-métrages au Ciné-Bourse, des 
stages de théâtre à La Mégisserie, un 
pique-nique ou encore des jeux d’exté-
rieur pour petits et grands.

Septembre 
aussi sera 
beau !
De nombreuses animations se 
déroulent encore à la rentrée  : 
Cluedo géant, rencontres BD… 
Retrouvez l’intégralité du pro-
gramme sur www.saint-junien.fr

Les « Rendez-vous en terrasses » ont quitté Saint-Amand pour la place de la mairie mais ont gardé leur esprit festif et familial.
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« L’occasion d’inventer autre chose »
CHARLES MEILLAT, ‘’CHAMP LIBRE’’

«  Le programme était bouclé et tout s’est arrêté (…). 
Maintenir tel que nous l’avions prévu avait trop de 
contraintes et puis on n’avait pas forcément envie car 
cela ne correspondait pas à l’idée du festival d’avoir des 
barrières, des masques etc. Cela a donc été l’occasion 
d’inventer autre chose et de voir ce que notre collectif 
pouvait proposer avec des actions ailleurs et notam-
ment à l’Etoile bleue. On a donc partagé ce festival 
«  hors scène  » en deux temps  : tout d’abord avec des 

itinérances, des tournées de lecture, des reprises de nos 
spectacles  ; puis sous une forme plus festive avec une 
guinguette, des récitals musique-poésie… Les membres 
du collectif se sont installés ici en juin et proposeront 
dès septembre des ateliers qui s’étaleront ensuite tout le 
long de l’année. Enfin, cette période nous a permis aussi 
de beaucoup avancer les travaux, en particulier de la 
grande salle dont la scène a été entièrement repeinte. »

www.festivalchamplibre.com

Des concerts virtuels  
pour soutenir les artistes
STÉPHANE BARRELET, ‘’MUSE EN SCÈNE’’

«  Cette année était importante pour nous, nous devions 
franchir un cap en créant une deuxième scène qui aurait 
apporté plus de passage. Cela nous permettait aussi de 
doubler le nombre d’artistes et de monter en gamme avec 
des affiches nationales tout en continuant à donner la 
chance aux autres moins connus. Ce n’est que partie re-
mise. On s’en sort plutôt bien financièrement car on n’avait 
pas encore engagé de frais importants. Je suis plus inquiet 
en revanche pour le secteur culturel dans son ensemble. 

On a donc tourné quatre clips avec des groupes qui sont 
venus les premières années du festival dans différents 
lieux emblématiques de la ville (Corot, Saint-Amand, le 
kiosque place Lacôte et la plateforme du champ de foire). 
Ce sont des petits concerts d’une vingtaine de minutes qui 
seront diffusés dès la fin de l’été sur les réseaux sociaux. 
C’est notre manière de les soutenir en les faisant travailler 
un peu. »

Le collectif « Champ libre » a mis à profit le confinement notamment pour rénover la grande salle de spectacle à l’Etoile bleue.
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Ne jamais perdre le fil…
Plus que jamais solidaire du monde du spectacle et de son public, La Mégisserie poursuit ses projets 

avec une nouvelle saison 2020-2021 foisonnante et riche de réflexions sur notre monde.

Ressortir plus forte de la crise, telle 
pourrait être la devise de La Mégisserie 
qui, durant ces longs mois n’a pas ména-
gé ses efforts pour que l’éducation po-
pulaire ne soit pas un vain mot, même en 
ces temps difficiles. « Nous avons eu 14 
spectacles annulés reconnaît Mariella 
Grillo, secrétaire générale de La Mégisse-
rie. Mais nous avons essayé d’effectuer le 
maximum de reports  : sept seront pour 
la saison prochaine et deux en 2021-
2022. Pour deux autres compagnies, nous 
avons choisi avec elles de changer le spec-
tacle programmé afin que cela soit plus 
cohérent. Pour celles que nous avons dû 
annuler, nous avons assuré le paiement 
des cachets des artistes et d’autres 
personnes comme les techniciens par 
exemple. Nous avons aussi maintenu les 
résidences prévues et nous les avons 
mêmes augmentées durant la période 
estivale.  » Une solidarité entre profes-
sionnels que la scène saint-juniaude a 

également souhaité étendre au public  : 
« Durant cette période nous avons travaillé 
tout le temps et nous avons tenu à assurer 
une continuité de contact avec le public à 
travers notre journal numérique, la news-
letter mais aussi beaucoup de phoning 
auprès des abonnés… » explique-t-elle.

Un projet participatif  
sur l’urgence climatique

Ces longs mois ont été un terreau de 
réflexion intense pour l’équipe de La 
Mégisserie. C’est pourquoi la nouvelle 
saison 2020-2021 aura pour fil conduc-
teur un projet participatif intitulé « Où 
atterrir  ? » mené par le compositeur 
Jean-Pierre Seybos et le philosophe 
Bruno Latour. «  Autour de l’urgence 
climatique ils ont imaginé tout un projet 
d’autodescription du territoire décrit-elle. 
Un groupe de personnes de Saint-Junien de 
tous les âges a été sollicité pour parler du 

lieu où ils vivent et imaginer sa transfor-

mation. À partir de cela, il y a aura des ate-
liers, des rencontres, des débats, des 
conférences et un rendu sous forme de 
spectacle. » Et comme on ne change pas 

des formules qui ont fait leurs preuves, 

La Mégisserie proposera cette année 

encore, de nombreux spectacles hors 
les murs, quatre expositions, un fes-
tival autour de la paix avec le Ciné 
Bourse et l’association « Foutez-nous 
la paix ! », un autre autour du cinéma 
nordique, de nombreux partenariats 
avec les collèges et lycées… Une pro-

grammation dense, engagée en faveur 

de la culture pour tous car à La Mégisse-

rie comme l’affirme Mariella Grillo : « On 

ne s’est pas découragé et on n’a pas baissé 

les bras ! ».

La Mégisserie

La présentation de la saison 
2020-2021 se déroulera les 
24 et 25 septembre avec une 
représentation des «  Frères 
Jacquard », un trio de musiciens 
qui mêle musique et humour, 
performances vocales et 
improvisations. La billetterie 
pour ces deux soirées est ouverte 
à partir du 10 septembre, 
informations et réservations au 
05 55 02 87 98.

Notez-le !

Le projet « Où atterrir » qui sera le fil conducteur de cette nouvelle 
saison mené notamment par le philosophe Bruno Latour.

L’exposition « Judith Dubois, objets de 
rêves » consacrée aux marionnettes, sera 
l’une des quatre proposées cette saison.

Les modalités d’abonnements 
subissent quelques changements 
et gagnent en souplesse. Le 
«  Carnet liberté  » (de 5 ou 10 
spectacles) permet d’échanger 
une contremarque contre un 
spectacle selon ses choix et ses 
envies durant toute la durée 
de la saison. Les abonnements 
sont ouverts à compter du 17 
septembre. 

Les abonnements 
évoluent
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Il parait que l’appétit vient en 
mangeant. Les handballeuses du ROC-
ASSJ, privées de dessert (de justesse) 
ces trois dernières années, ont pu 
enfin savourer pleinement leur saison 
2019/2020 en terminant premières 
de Nationale 1 et en accédant ainsi 
à la seconde division. Elles n’en sont 
pas rassasiées pour autant et comptent 
bien ne pas faire de figuration lors du 
championnat qui débute ce mois-ci.

«  L’objectif est d’être le plus 
performant possible. Nous n’avons 
pas encore atteint nos limites » estime 
Nicolas Paquier, manager général du 
club, entraîneur des panthères de feu 
depuis 5 ans. Et s’il reconnaît que son 
équipe « ne dominera pas physiquement 
dans ce championnat  », il table sur 
la performance tactique et le jeu 
collectif, une recette qui a fait ses 

preuves lors de la dernière saison, 
certes tronquée par la crise sanitaire 
mais dont l’équipe du ROC-ASSJ est 
sortie invaincue. Nicolas Paquier 
compte aussi sur le renforcement 
de son effectif. «  Nous avons toujours 
fait avec un groupe restreint, complété 
avec les jeunes du club. Aujourd’hui 
nous avons besoin d’un niveau supérieur 
et d’un groupe plus dense. Jusque-là 
nous évoluions avec un groupe de 10 
joueuses, il nous en faudrait 14 pour 
permettre plus de rotations  ». Avec un 
budget de 360  000€, le plus petit du 
championnat (3 fois inférieur aux plus 
grosses équipes), le club a toutefois pu 
renouveler l’équipe.

« La deuxième division attire le public, les 
partenaires et les joueuses » confie Mado 
Martin-Moreno, co-présidente du club. 
Cela a permis de compenser le départ 

de 4 joueuses dont la capitaine Nicolina 
Lutovac. Cela s’est fait avec l’arrivée 
de joueuses d’expérience. Deux 
internationales, l’italienne Virginia 
Ucchino et l’égyptienne Rehab Gomaa 
ont rejoint le groupe comme Margaux 
Amourette et Marion Fayemendy 
(retour dans son club formateur) qui ont 
connu la D2 ou encore Elikia Manpuya, 
une jeune gardienne très prometteuse. 
Et deux jeunes du club, Clara Brunet et 
Jeanne Charloton, ont été intégrées à 
l’équipe première.

Après la reprise des entraînements 
le 27 juillet, sept matchs amicaux 
étaient programmés en août et 
début septembre. Les panthères de 
feu entrent maintenant dans le vif du 
sujet avec une rencontre de coupe de 
France le 12 septembre et le premier 
match de championnat le 19.

JOUEUSES : 
Margaux Amourette, demi-centre, 23 ans  ; 
Axele Aristide, ailière gauche, 19 ans  ; 
Clara Brunet, ailière droite, 17 ans  ; Jeanne 
Charloton, ailière gauche, 18 ans  ; Marion 
Fayemendy, pivot, 31 ans  ; Rehab Gomaa, 
demi-centre, 27 ans ; Wendy Lawson, arrière 
gauche, 29 ans ; Elikia Mampuya, gardienne, 
18 ans ; Marija Mugosa, ailière droite, 25 ans ; 
Florine Rivet, gardienne, 31 ans  ; Virginia 
Ucchino, pivot, 22 ans ; Aline Varinot, arrière 
gauche, 30 ans  ; Mathilde Vernet, arrière 
droite, 25 ans.

STAFF : 
Fabrice Boche (responsable logistique), Alain 
Cordier (officiel table de marque), Denis 
Dufour (vice-président en charge du Pôle 
Elite), Mathias Martin-Moreno (Entraîneur-
adjoint), Nicolas Paquier (entraîneur), 
Stéphanie Vigier (préparation physique).

L’effectif

Les panthères ont encore faim
Les panthères de feu font leur entrée dans le championnat de Division 2.  
Un nouveau monde qu’elles abordent avec confiance et détermination.

Roc ASSJ 
Handball 87
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du côté des assos

Tout s’est arrêté mi-mars. Plus de 
compétition, plus de spectacle, plus de 
rassemblement, les installations spor-
tives ou de loisirs, les salles de réunions 
fermées, la vie associative s’est bruta-
lement retrouvée étouffée. Pas long-
temps. « Nous nous sommes adaptés » 
résume Philippe Virepinte, président du 
Comité directeur de l’ASSJ.

Un temps pour 
imaginer l’avenir
Les associations culturelles et de loisirs 
n’ont pas baissé les bras. En témoignent 
des animations estivales qui ont 
certes été un peu réduites mais qui 
ont offert de beaux moments à la po-
pulation. Ce dont se félicite Thierry Gra-
net, adjoint au maire, en charge notam-
ment des relations avec les associations 
culturelles : « Malgré tout, elles ont tenu 
à proposer une programmation estivale. 
Je pense à Pont Levis, à Champ Libre 
(voir page 17) mais aussi à Loccasedelire, 
aux Amis des mots, à Chabatz d’entrar, 
à LimouZi’k Band, à Un air de vieux sa-
bots et quelques autres. L’épidémie n’a 
pas arrêté la vie culturelle. Au contraire, 
de la contrainte sont nées des initiatives 
nouvelles. Cette période suspendue a per-
mis à certaines associations de préparer 
l’avenir et d’imaginer des projets pour les 
mois qui viennent. Notre ville compte 
beaucoup d’acteurs de talent ».

Une reprise dans 
l’incertitude
Côté sport, tout le monde n’était pas 
logé à la même enseigne si ce n’est 
pour l’arrêt de toute compétition. Avec 

le déconfinement, la pratique en ex-
térieur a pu reprendre assez vite. Ce 
fut le cas pour l’athlétisme, la gymnas-
tique volontaire ou même pour le judo 
qui a dû réinventer son mode d’entraî-
nement. Les salles de sports, elles, 
n’ont pu rouvrir qu’après la fin de l’ur-
gence sanitaire, le 10 juillet, période 
où les clubs sont déjà en vacances.

Aujourd’hui, chacun prépare le début 
de saison. Comme les y autorisent leurs 
fédérations respectives, la plupart des 
sections de l’ASSJ ont repris les en-
traînements en mettant en place des 
protocoles de protection. «  Il y a des 
règles de sécurité. Il faut respecter les 
consignes » insiste Philippe Virepinte.

Ses craintes portent plus sur les incerti-
tudes qui planent encore sur la vie des 
clubs. « Les manifestations qui apportent 
des recettes ont été annulées depuis 
mars et on ne sait pas de quoi sera fait 
l’automne ni si les événements pro-
grammés pour le deuxième semestre 
pourront avoir lieu. Cela pèsera sur les 

finances. Il sera sans doute plus difficile 
de mobiliser les sponsors qui ont eux aussi 
souffert de la crise. Heureusement la mu-
nicipalité a maintenu ses subventions et 
pour une partie d’entre-elles, anticipé 
leur versement ».

La carte sanitaire
Les adhérents du Bridge club ont pu 
retrouver leurs tables de jeu dès le 
début du mois de juin avec l’accord de 
la mairie et la mise en place d’un pro-
tocole sanitaire validé par les autorités 
médicales. «  Nous avons mis du gel à 
l’entrée du local, limité le nombre de 
tables sur lesquelles nous avons installé 
des cloisons en plexiglas, explique Pierre 
Brandy, trésorier adjoint du club. Nous 
désinfectons tables et séparations 
après chaque changement de table. Les 
jeux de cartes sont changés à chaque 
partie et ne sont plus utilisés pendant 
deux jours  ». Plus de café ni de colla-
tion, seules les bouteilles d’eau indivi-
duelles sont autorisées et les joueurs 
ne peuvent se déplacer dans le local 

À l’épreuve du virus

Vie  
Associative
Frappé comme toute la société par la COVID19, le monde associatif s’organise pour faire face 
à la crise sanitaire. Entre annulations d’événements, obligation de respecter les contraintes, 
interrogations sur l’avenir, les associations tentent de poursuivre leurs activités. État des lieux.

Plexiglas entre les joueurs, distances entre les tables,  
le Bridge club a pris toutes les précautions.
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qu’avec un masque. Dans les toilettes, 
un séchoir à main automatique a été 
installé pour remplacer les essuie-
mains. « Tout cela entraîne des frais qui 
s’ajoutent aux pertes de recettes liées à 
l’arrêt des manifestations festives, mais 
nous avons tenu à rouvrir le club même 
deux fois par semaine en juillet et août 
pour permettre aux membres du club de 
sortir de l’isolement ».

Le Bridge club a dû annuler son fes-
tival traditionnellement organisé en 
septembre mais s’apprête à reprendre 
la compétition et le cours d’une vie 
presque normale.

La marche  
au ralenti
Tout ne marche plus comme le souhai-
teraient les randonneurs d’ADN. « Rien 
n’était possible pendant le confinement 
et après les mesures de protections sani-
taires imposées rendaient les choses très 
compliquées. Comment voulez-vous avec 

des groupes de 50 à 80 marcheurs que 
l’on puisse respecter les distances et enca-
drer correctement une randonnée. Nous 
avons donc décidé, pour l’instant de ne 
pas reprendre nos activités normales » 

regrette Georges Bellot, le président de 
l’association. Cela n’a pas empêché cer-
tains adhérents d’organiser quelques 
balades en petit comité.

ADN a d’ores et déjà annulé la Marche 
des potirons et son repas de fin d’an-
née en espérant que l'allégement des 
consignes sanitaires lié à une éven-
tuelle amélioration de la situation lui 
permette de repartir l’esprit libre sur les 
chemins. Pour compenser le manque 
d’activités, les responsables de l’asso-
ciation ont décidé de faire bénéficier 
à tous les membres d’ADN de la gra-
tuité de l’adhésion en 2021 à laquelle 
s’ajoute la prise en charge par le comité 
départemental de randonnée de 5€ par 
licence.

La période d’inactivité a toutefois été 
mise à profit par certains adhérents 
pour planter des mâts directionnels 
sur deux chemins de grande randon-
née du département.

PHILIPPE GANDOIS, ADJOINT AU MAIRE,  
CHARGÉ DU SPORT, DES LOISIRS ET DU TOURISME

«  La municipalité reste très attentive à la situation des 
associations qui sont essentielles à la qualité de vie des 
habitants et au dynamisme de la commune. Nous avons 
donc décidé de maintenir le niveau des subventions à la 
hauteur de celles de l’an dernier. Il s’agissait de ne pas 
pénaliser celles qui ont dû annuler les manifestations qui leur 
permettent de s’autofinancer.

Les contraintes sanitaires sont un casse-tête. Nous sommes 
bien disposés à apporter la meilleure aide matérielle, 
mais nous ne sommes, par exemple, toujours pas en mesure 
d’ouvrir les vestiaires dans les installations sportives car les 
protocoles de désinfection sont trop lourds.

Nous sommes dans l’attente d’une évolution positive de la 
crise sanitaire mais dans ce domaine c’est le flou qui préside. 
Et quoi qu’il en soit, nous restons en contact quasi permanent 
avec les dirigeants de club ».

LimouZi’K Band a animé le marché à trois reprises.

ADN en a profité pour faire du balisage 
dans les chemins de grande randonnée.
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la tribune

Démocratie, tolérance, 
respect de l’environnement, 
sont les moteurs 
de notre engagement
Chacune et chacun a pu apprécier le résultat des der-
nières élections municipales tant au plan national que 
local. Le très faible taux de participation, que les résul-
tats aient été acquis le 15 mars ou le 28 juin, a consti-
tué le marqueur essentiel de ce scrutin. 

À Saint-Junien même, l’abstention fut de 53,32%. Plus 
d’un électeur sur deux ne s’est donc pas déplacé. Se 
limiter à analyser cette large défection par la simple 
crainte de la COVID 19 n’est sûrement pas suffisant. La 
crise démocratique qui depuis plusieurs élections déna-
ture les scrutins nationaux ou locaux doit obliger tous 
les élus à la réflexion. Rappelons qu’au premier tour des 
élections présidentielles l’actuel Président de la Répu-
blique n’avait recueilli que 18,6% des inscrits. Ce qui ne 
l’empêche pas d’exercer un pouvoir dont le caractère 
monarchique de la fonction s’affirme de jour en jour. 
Pourtant le succès des listes « vertes », bien souvent 
plurielles comme à Marseille, à Poitiers, à Bordeaux et 
bien d’autres encore sont révélatrices de la forte de-
mande de changement qui émane du pays tout entier. 

En contrepoint, la solide défaite enregistrée par les 
listes municipales de la République en Marche aurait 
dû à tout le moins émouvoir, voire interroger Emma-
nuel Macron. Il n’en fut rien. Et de repartir de l’avant 
sur la réforme par point des retraites, sur la baisse de 
l’indemnisation du chômage, alors que les chiffres de 
ce dernier ont explosé et que la rentrée économique 
et sociale s’annonce rude. Rude pour les salariés, les 
retraités, les sans-emploi mais pas pour les grandes 
fortunes qui même durant cette période de crise se 
sont encore étoffées de quelques milliards. La palme 
revenant à Bernard Arnaud (LVMH) dont la fortune 
personnelle a franchi l’incroyable barre des 100 mil-
liards d’euros en 2020. (Source : magazine « Chal-
lenges » juillet 2020). 

En tout état de cause, même si l’on n’a pas encore 
trouvé le remède contre la COVID 19 (et souhaitons 
que cela soit rapide), mettons en œuvre au plan local 
des médecines dont la démocratie, le respect de l’en-
vironnement, la tolérance, le débat public soient les 
ingrédients fondamentaux. C’est ce à quoi, nous nous 
sommes engagés pendant la période électorale. Nous 
tiendrons cet engagement devant la population. 

Les élus de la liste majoritaire « Saint-Junien 2020 
2026, construire l’avenir avec vous, pour vous ».

Les idées avant tout. 
Les idées jusqu’au bout !
Avec 1455 voix représentant 38,83% des suffrages 
exprimés, nous serons 6 élu·e·s « Énergie citoyenne » 
au cours de ce mandat 2020-2026. Merci à celles et 
ceux qui nous ont fait confiance : compte tenu de 
nos moyens et de notre expérience, ce résultat est 
une victoire tant pour l’écologie sociale que pour la 
démocratie locale !

Il est vrai que l’abstention record que nous avons 
connue – moins d’une électrice et d'un électeur sur 
deux a participé au scrutin du 15 mars dans notre com-
mune – laisse tout de même un goût amer. Mais nous 
n’affirmons pas pour autant que la situation sanitaire 
a servi ou desservi plus une liste que l'autre. Si nous 
regrettons le contexte, les résultats sont là et nous les 
acceptons.

Maintenant, voilà notre conseil municipal installé. 
Six ans s'ouvrent pour écrire un nouveau chapitre 
de l'histoire de notre ville. Et nous avons de nom-
breux défis à relever pour préparer un bel avenir : 
changement climatique, préservation de la biodiver-
sité, dynamisation du centre-ville, transparence de la 
gestion municipale, maintien du lien social, accès pour 
tous à la culture, renforcement de la sécurité dans les 
quartiers...

Nous serons toujours vigilant·e·s et nous vous infor-
merons en toute transparence de ce qui se passe. 
Nous défendrons nos positions et serons amené·e·s à 
alerter, en toute indépendance, chaque fois que nous 
le jugerons nécessaire. Nous avons d’ailleurs déjà com-
mencé ce travail ! Minoritaires, nous saurons soutenir 
les actions portées par la majorité dès lors qu’elles 
iront dans le bon sens. Oui, que ce soit dit une fois 
pour toutes : nous ne sommes pas une force d'oppo-
sition ; nous sommes une force de proposition. Nous 
voulons le meilleur pour la cité gantière !

Le respect sera donc notre maître-mot et sera, nous 
l'espérons, celui de tous les membres du conseil muni-
cipal. Car sans refaire une campagne désormais close, 
nous n’oublions pas certaines choses nauséabondes 
qui s’y sont passées et qui n’ont pas grandi ceux qui 
les ont utilisées. Pour notre part, nous rejetterons 
toujours les vieilles pratiques politiciennes.

N’en doutez pas : conformément à notre projet et 
fidèles à nos engagements, vos élu·e·s « Énergie ci-
toyenne » auront toujours pour boussole l'écologie, 
la solidarité et la démocratie. Avec enthousiasme et 
détermination. Dans un esprit constructif. En sachant 
faire des compromis tout en refusant toute compro-
mission avec nos valeurs.

En somme, nous serons toujours au service de nos 
concitoyennes et concitoyens, de notre territoire et 
du bien public.

Groupe « Énergie citoyenne 
Écologie Solidarité Démocratie »
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agenda

Septembre
 i13 septembre

Vide-greniers 
Du Roc-ASSJ handball
Parking Hyper U

 i16 septembre
Braderie de vêtements
Du Secours catholique
Salle Amédée-Burbaud

 i18 au 20 septembre
Journées du patrimoine

 i19 septembre
Cluédo géant
Médiathèque

 i19 et 20 septembre
Festival
Rencontre BD
Salle des fêtes

 i20 septembre
Vide-greniers 
De l’école de rugby
Champ de foire

 i24 et 25 septembre – 19h00
Présentation de la saison
Et spectacle Les frères 
Jacquard
La Mégisserie

Octobre
 i2 au 4 octobre

Salon de l’auto
Champ de foire

 i10 et 11 octobre
Automobile
Rallye Vienne et Glane
Circuit auto-cross

 i13 octobre
Vide-greniers  
et marché de pays
Le Mas

 i17 et 18 octobre
Tournoi de scrabble
Salle des congrès

 i18 octobre - 9h45
Course à pied
10 km de Saint-Junien
Stade du Chalet

 i19 au 25 octobre
Exposition
Peinture intuitive  
de Viviane Barois
Halle aux grains

 i20 et 21 octobre
Salon de l’autonomie
Salle des congrès

 i25 octobre
Fête des plantes
Salle des congrès

 i30 octobre au 1er novembre
Rencontre 
Des vignerons et des gourmets
Salle des congrès

Novembre
 i7 et 8 novembre

Randonnée 
Des gantiers de l’ASSJ cyclo
Salle des congrès

 i11 novembre
Fête artisanale 
Du cidre et de la châtaigne
Village de Glane

 i13 au 15 novembre
Salon du bien-être
Salle des congrès

 i16 au 22 novembre
Exposition
Au temps des oiseaux  
de Caroline Coquillot
Salle Laurentine-Teillet

Décembre
 i4 et 5 décembre

Téléthon
Salle des congrès et centre-ville

 i5 décembre
Gala de boxe
Palais des sports

 i11 et 12 décembre
Braderie de jouets
Du Secours populaire
Salle Amédée-Burbaud

 i12 décembre
Marché de Noël
Place Lacôte

 i13 décembre
Concert de Noël 
De l’Orchestre d’harmonie
Salle des congrès

Ces dates concernent des événements toujours programmés au moment de l’édition du 
magazine. L’évolution de la situation sanitaire peut à tout moment les remettre en cause.  
Il est conseillé de vérifier leur maintien quelques jours avant la date indiquée.
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